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En forme de Lettre adrefjée à Monfieur 
Martin Forques , Ecwyer , Pré- 


fident de la Société Royale. 
MONSIEUR, 
LES obfervations qui, par votre 


canal , font parvenues jufqu’à nous 
des pays circonvoifins , touchant 
un petit infecte connu fous le nom 
de Polype, ont paru fi fingulieres , 
fi peu con'ormes au cours ordinaire 
de la nature, & au fentiment reçu 
fur Ja vie animale ; que bien des per- 
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fonnes les ont regardées comme 
des imaginations ridicules & abfur- 
des. C’eft pourquoi pour éclaircir 
cette matiere, je vous prie de me 
permettre de communiquer au pu- 
blic par le même canal , quelques ob- 
fervations & expériences fur cet in- 
fe@e, faites avec la plus grande exac- 
üitude, & l'attention la plus fcrupu- 
leufe , en préfence de plufieurs per- 
fonnes dont les lumieres & la probité 
font univerfellement connues, & qui 
ont été rédigées fuivant les régles de 
la plus exacte vérité. 

Le curieux M. Leuwenhoek a com- 
mencé en lannée r703. à parler de 
cet infecte, & de la maniere extraor- 
dinaire dont il produit fes petits. Il 
en préfenta un mémoire à la Société 
Royale, qui eft imprimé dans le n°. 
283. des Tranfattions Philofophiques. 
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Mais il étoit réfervé à l’heureux Me 
Trembley, d'en découvrir les proprié- 
tés les plus fingulieres ; découverte 
qu'il a faite en 1739. 

Cet ingénieux Auteur rencontra 
le Polype en recherchant les petitsin- 
fettes qui vivent dans Peau; & com- 
me il lui parut avoir , à certains 
égards, du rapport avec une plante , 
& fous certains autres de la reffem- 
blance avec un animal , 1l réfolut 
pour fa fatisfaétion de le couper par 
morceaux, pour s’aflurer par-là auquel 
des deux genres 1l appartenoït vérita- 
blement. Îl remarqua par cette pre- 
miere expérience que, quelques jours 
après , chaque morceau étoit devenu 
un corps parfait , qui avoit exa@te- 
ment la même forme que celui dont 
chacun d’eux n’étoit d’abord qu’une 
parue. Ce phéngmene l’auroit déter- 

Ai 
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miné à conclure qu’il appartenoit au 
régne végétal, sil avoit remarqué 
en même temps un fréquent change- 
ment de figure , un mouvement d’un 
lieu à un autre, un appétit vorace , 
& une adreffe finguliere pour attra- 
per, ferendre maître, & dévorer des 
infeétes & des vers, beaucoup plus 
gros, & en apparence bien plus forts 
que lui : circonftances qui ne laif- 
loient plus aucun fujet de douter 
que ce ne fût un animal vivant. 
Après ces premieres découvertes , 
M. Trembley a toujours fait depuis un 
grand nombre d’expériences fi va- 
riées, qu’il n’y a qu’un génie aufliin- 
ventif que le fien, qui eût pu vrai- 
femblablement les imaginer. Ces ex- 
périences ont été exécutées en pré- 
fence de plufeurs curieux, & com- 
muniquées au Célébre M, de Reaumur, 
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& à vous MONSIEUR, qui oCcu- 
pez fi dignement la place de Préfi- 
dent de la Société Royale de Lon- 
dres ; c’eft-à-dire , aux deux perfon- 
nes du monde qui font les moins ca- 
pables de s’en laiffer impofer, ou d’en 
impofer aux autres. M. Trembley vous 
envoya en même temps à l’un & à 
l’autre quelques-uns de ces Infeétes , 
de crainte que la difficulté d’en trou- 
ver n'empêchat ou ne retardät en 
France ouen Angleterre, la répétition 
des expériences qu’il avoit faites à la 
Haye, | 
M. de Reaumur nous affure dans la 
Préface du fixiéme volume de fes 
Mémoires pour fervir à l’Hiffoire des In- 
feiles , qu'il a répeté les expériences 
les plus importantes de M. Trembley 3 
& qu’à fon grand étonnement il les 
avoit trouvées toutes exactement 
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conformes au mémoire qui lui en 
avoit été communiqué. Pour vous , 
MonNsIEUR, Vous n'avez pas plu- 
tôt reçu de ces infeftes, que vous 
vous êtes mis à les examiner avec 
toute la fagacité, la candeur & la 
circonfpettion requifes dans des cas 
de cette nature ; invitant fouvent des 
Phyfciens à venir chez vous pour 
examiner les chofes par eux-mêmes , 
& pour en être les témoins oculaires. 
Mais comme il n’étoit pas poflible 
que chacun fit en particulier les mê- 
més expériences, vous avez bien 
voulu (pour la fatisfation du pu- 
blic) vous donner la peine de rédi- 
ger de la façon la plus claire & la 
plus concife , le réfultat des expé- 
riences que le peu de temps dont 
vous jouiffez vous a permis de faire , 
& vous en avez préfenté à la Société 
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Royale un mémoire, dont vous avez 
depuis permis limpreffion dans les 
Tranfattions Philo[ophiques ; pour en 
faire part au monde entier. 

À peine aufli eûtes-vous reçu vos 
Polypes , que vous eûtes la bonté de 
m'en donner trois, pour que je les 
examinafle avec l'attention la plus 
fcrupuleufe; & pour m’encourager 
même dans cet examen, vous m’a- 
vez fouvent fait Phonneur de venir 
chez moi avec votre compagnie , 
afin d’être vous-même témoin de 
mes recherches. C’eft donc à vous à 
qui je dois adrefler, MonsiEUR, 
le témoignage que je dois à la vérité, 
& que vous trouverez dans les ob- 
{ervations & les expériences fuivan- 
tes, dont la plûpart ont été faites 
en votre préfence. Je faifis avec joie 
une occafon aufli favorable de vous 
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témoigner ma reconnoiffance pour 
toutes les politeffes dont vous m’a- 
vez comblé. 

Je commençai le s. du mois d’4- 
vril * dernier mes expériences fur les 
trois Polypes dont vous m’aviez fait 
préfent, quoique le temps fût alors 
trés-froid , & fe foutint même tel 
jufqu’au mois de Mai. Je n'ai pas ceffé 
de les répéter depuis, & je n’y ai 
trouvé aucune différence confidéra- 
ble, fi ce neft que les parties divi- 
fées fe produifoient beaucoup plus 
promptement à mefure que le temps 
s'échauffoit davantage. Cette diffé 
Tence ne me paroit pas affez impor- 
tante pour exiger que je rende comp- 
te au public de plufieurs expérien- 
ces de la même nature. Il ef cepen- 
dant bon de remarquer que depuis le 


* Les dates font {lon le nouveau fyle, 
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cinq du mois d’Avril , jufqu’à ce jour 
quinze du mois d’A4v#r, mes trois pre- 
miers Polypes , par la propriété qu'ils 
ont de fe reproduire après avoir été 
divifés & fubdivifés en petites parties, 
m'en ont fourni plufieurs centaines. 

Ce ne font pourtant point - là les 
feuls Polypes que j'ai eù pour faire 
mes obfervations journalieres : car le 
dix-neuf d’ Avril M. Ellicott de la So- 
ciété Royale, m’en donna fix qui 
avoient été pris dans l'étang de Æack- 
ney en Angleterre , lefquels depuis 
lors, ne m’en ont, je penfe, gueres 
moins produit que ceux qui venoient 
d’'AHollande. Le trente Mai, le même 
M. Ellicott m'en envoya encore fept 
à huit , qui étotent de couleur verte, 
& qui avoient été trouvés en Effex ; 
lefquels ont aufli beaucoup multi- 
plié. Au mois de Juille: dernier , 
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vous eûtes la bonté de m'en donner 
quelques-uns de lefpéce à longues 
pates, dès que vous les eûtes reçus 
de M. Trembley. 

Je décrirai incefflamment plus au 
long ces quatre différentes efpéces 
de Polypes. Ce n’eft qu’en paffant que 
j'en parle ici, ainfi que de leur mul- 
üplhication , & feulement pour qu'on 
ne m'accufe pas d’avoir établi mes 
conclufions fur des faits particuliers , 
ou qu'on ne dife pas que je‘n’ai pû 
en avoir un aflez grand nombre pour 
fonder fur eux les obfervations & les 
expériences que je me hâte de vous 
préfenter. 

Ce qu'il y a de vrai, c’eft que dès 
le premier moment où j'ai eu de ces 
infectes , je n'ai paflé aucun jour fans 
les examiner , foit avec le fecours des 
microfcopes , ou fans microfcopes s 
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& que j'ai étudié avec le plus grand 
foin tous leurs plus petits mouve- 
mens, leurs contra@ions , leurs ex- 
tenfions , & les différentes poftures 
qu'ils affeétent , aufli-bien que leurs 
propriétés les plus extraordinaires ; 
afin de pouvoir entrer dans un détail 
fatisfaifant au fujet de leur ftruture 
& de la difpofition de leurs parties. 
Si vos occupations & les efforts 
continuels que vous faites , M o - 
SIEUR,. pour perfectionner l'Hif- 
toire naturelle, par les correfpon- 
dances que vous entretenez avec les 
Sçavans du Royaume, & ceux des 
Royaumes voifinss & fi les foins affi- 
dus & infatigables que vous vous 
donnez pour la Société Royale, vous 
euffent permis de continuer vos -ob- 
fervations , & de nous donner un 
nouveau détail de vos expériences , 
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je n’aurois jamais eu la préfomption 
de communiquer les miennes au pu- 
blic. Mais puifque vos occupations 
ne Vous ont pas permis de vous li- 
vrer plus long-temps à ces fortes de 
recherches, ( que perfonne d’entre 
nous n’a, je penfe, jufqu'ici entrepri- 
les) , & que vous avez bien voulu me 
faire part de temps en temps des ob- 
{ervations que vousaviez déja faites, 
& vous donner même la peine d’exa- 
miner les miennes, j’efpere que cet 
effai ne fera pas tout-à-fait inutile : 
quoique je n’afpire nullement à cette 
juitefle d’efprit, & à cette clarté de 
ftyle qui régnent fi fenfiblement dans 
le plan que vous m'avez communi- 
qué. 

Toutes les defcriptions des chofes 
qui nous font inconnues, ou de cel- 
les que nous ne connoiflons qw'im- 
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parfaitement , deviennent inintelligi- 
bles , ou du moins peu fatisfaifentes , 
fans le fecours des figures : Ceft 
pourquoi j'ai eu foin d’en faire faire 
autant qu'il ma paru néceflaire pour 
éclaircir les defcriptions, & pour 
contenter la curiofité du Lecteur. * 
C’eft la méthode que j'ai particulié- 
rement obfervée en faifant mes ex- 
périences : perfuadé qu’on verra avec 
plaifir comment & par quels progrès 
les parties des Polypes qui ont été cou- 
pés par morceaux , {e reproduifent 
d’une maniere infenfible , jufqu’à ce 
qu’elles ayentrepris une forme parfai- 
te, telle que l’avoient les Polypes mê- 
me avant leur divifion. 


* Ces figures ont été deflinées avec le fe- 
cours du microfcope, telles qu’elles ont parues 
étant vues dans la cinquiéme ou la fxiéme len- 
tille, qui ne groffit les objets qu’autant qu'il 
eft néceffaire pour les voir difünétement. 
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Vous connoiffez trop ma façon de 
penfer, pour devoir vous faire ob- 
ferver, Monsieur, qu’en pu 
bliant cet effai, je ne prétends nul- 
lement entrer en lice ni avec vous 5 
ni avec M. Trembley ; mais je dois 
affurer ce dernier , & les Sçavans 
dont je n’ai pas l'honneur d’être aufi- 
bien connu, que je fuis auffi éloigné 
dun tel projet, qu'il eft par lui-mé- 
me au-deflus de mes forces; & que 
le vrai & l'unique motif de toutes les 
expériences que j'ai faites, du foin 
que j'ai pris de multiplier ces infec- 
tes , d’en envoyer aufli-tôt que je l'ai 
pu un bon nombre à Oxford & à 
Cambridge, & de les répandre autant 
qu'il n’a été poflible parmi les cu- 
rieux , à été feulement de faire con- 
noître la vérité , de la venger de 
Popprobre où elle fe trouve quelque- 
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fois faute de preuves fuffhifantes ; & 
de faire connoître aux hommes un 
exemple nouveau de la puiffance in- 
finie du Créateur. 

Souffrez , MoNsrEUR, qu'a- 
vant de pañfer outre , je vous donne 
ici des marques publiques de ma re. 
connoiffance , ainfi qu’à toutes les 
perfonnes curieufes , qui, comme 
vous, m'ont fait lhonneur de venir 
chez moi, & de m'aider dans mes 
expériences ; & en particulier à mon 
ami le Docteur Jacques Parfons de la 
Société Royale, qui joint à une cu- 
riofité fans bornes, à un goût décidé 
pour les fciences , & à un efprit droit 
& pénétrant, lheureux talent de 
peindre au naturel fes penfées. 

Je ne n’arrêterai pas à rendre rai- 
fon de la méthode que j'ai fuivie dans 
cet ouvrage ; la divifion par Chapi- 
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tres étant la plus convenable de tou- 


res: 
TS 
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CHAPITRE 1 
Defcriprion générale du Poiype, & 


. . / 
la maniere dont il execute 
fes mouvemens. 


La premiere attention que nous 
avons naturellement lorfque nous 
examinons un animal vivant ,; elt 
d'en confidérer la figure : mais le 
petit & merveilleux Infeéte dont il 
s’agit, change fi fouvent de pofture, 
qu'il eft très-difficile d’en déterminer 
la véritable forme, & qu’on ne fini- 
roit pas fi on entreprenoit d’en dé- 
crire tous les changemens. Ceux qui 
Jui font les plus ordinaires, font l’ex- 
tenfion & la contrattion de fon 

COrPS » 
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corps, & de fes cornes ; ou plutôt 
de fes pates * , qui font tels qu'il peut 
paroître dix ou douze fois plus long 
dans un temps que dans lautre. Il fe 
foutient ordinairement par la queue, 
{oit au fond ou aux parois du vaiffeau 
où il fe trouve; & dans cette fitua- 
tion 1l s’allonge ou fe raccourcit à 
fon gré. On voit par les Figures re- 
préfentées à la Planche IT. quelques- 
unes des formes qu'il a dans ces diffé- 
rens états. : 

J'ai quelquefois vù le même Polype 
paffer par tous ces états dans l’efpace 
d’une heure. | 


Explication des Figures. 


Les Figures 1. 2. 3, @& 4. de la 
Planche IL. repréfentent le Polype 


* Comme ces parties font plutôt l'office de 
pates que de cornes , Je les défignerai toujours 
par ce nom dans le cours de cet ouvrage. 
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dans fon plus grand état de contrattion. 
Les Figures $. @' 6. où l'on apperçoit 

des rides vers les bords, le repréfentent 

dans un état de contraitlion moyenne ; € 

La 7°. le fait voir prefqw'entiérement con- 

traité & fufpendu par la queue. 

Les Figures 8. 9.@ 10. fervent à le 
montrer les différens degrés d’extenfion 
qu'il peut prendre, @ les formes Jous 
lefquelles il paroït alors. 

Le Polype fe meut encore en diffé- 
rens fens, foit pour fe tranfporter 
d’un lieu à un autre, ou pour faifir fa 
proie; & c’eft par le fecours de fes 
pates qu'il exécute l’un & Pautre de 
ces mouvemens. Lorfqu'il veut avan- 
cer en-devant , il allonge les pates 
& le corps, s'accroche par les pates 
à quelque chofe, & y porte fon 
corp$ en fe contractant , comme on 
le voit aux Fig. 12. @ 12. PL I. 
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S'il veut au contraire aller à recu- 
lons, il allonge la queue, & tire en 
arriere la tête & le corps parun mou- 
vement direétement oppofé à celui 
ci-deffus. Il a deux moyens pour fe 
mouvoir de côté : Pun confifte à fe 
drefler fur la queue, & à pancher le 
corps du côté où il veut fe tranfpor- 
ter: & l’autre dépend d’une pofition 
finguliere des pates, au moyen de 
laquelle il fe roule de côté après s’è- 
tre allongé. Voyez les Fig. 1. & 2. 
de la PI, III, 

Quand le Polype veut fe mouvoir 
er rond, 1l approche la tête de la 
queue, en courbant le corps ; & 
s’attachant enfuite par les pates, il 
porte la queue à Pendroit où fe trou- 
voit auparavant la tête, comme on 
le voit aux Figures 3. 4. & $. PL II. 

Il y a encore une autre forte de 

Bi 
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mouvement fort extraordinaire ; 
qu'il exécute avec fes pates & fon 
corps, quieft de ramper le long des 
parois du vafe jufqu’à la furface de 
l'eau , où il refte fufpendu par la 
queue , fituation dans laquelle il a le 
corps & la tête en embas , & s’agite 
de côté & d’autre par le moyen de 
fes pates , à deflein ,je penfe, d’attra- 
per fa proie. C’eft ce que j'ai vû quel- 
quefois. Mais je ne doute pas que 
cela ne lui arrive fréquemment dans 
les foflés, & que ce ne foit pour fai- 
fir différentes fortes de mouches & 
d’infectes qui ne fe trouvent que vers 
la furface de Peau. 

. On le voit alors tel qu’il eft repré- 
fenté dans la Figure 6. PL IIL. ayant 
une bulle d'air à l’extrémité de la 
queue. | 


Il fe fufpend quelquefois aufli à la 
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furface de l’eau, de maniere qu'il a la 
queue en embas, comme on le voit 
repréfenté dans la Figure 7. PI LIT. 

Et d’autres fois il s'étend tout de 
fon long fur la furface de l’eau , com- 
me on le voit dans la Figure 8. PI, 
111 | 

Cet animal peut prendre une infi- 
nité d’autres poftures ; qu'il feroit 
puerile de décrire. Tantôt 1l fe tient 
attaché au vafe par la tête ou par les 
pates, & reléve fa queue en-haut: 
tantôt 1l affe&e de prendre une figu- 
re circulaire , & pale la, queue fur 
la tête ; fouvent il fe frotte la tête 
& le corps avec les pates ou:.la bou- 
che , comme s’il vouloit fe nétoyer 
ou écarter quelque chofe qui Pin- 
commoderoit. 

Ses mouvemens les plus ordinai- 


ses fe font fort lentement, excepté 
B üj 
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ceux par lefquels il étend le corps & 
les pates, qu’il exécute à peu près de 
la même maniere, & dans le même 
efpace de temps qui eft néceffaire à 
un limaçon pour fortir de fa coquil- 
le, ou pour y rentrer. Il eft cepen- 
dant extrèmement agile lorfqw’il s’a- 
git d'attraper fa proie , & de s’en 
rendre maître. [l peut allonger ou 
raccourcir fes pates, fans étendre ou 
contracter fon corps ; il peut en faire 
autant du corps, fans faire aucun 
mouvement des pates. Néanmoins il 
lui arrive plus ordinairement de mou- 
voir le corps & les pates en même 
temps, & dans la même direttion. 
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CHAPITRE IL 
Des différentes efpeces de Polypes. 


ÎL ref pas doutéux qu'il ny aît 
piufeurs efpeces de Polyper, qui diffé 
rent entre eux par des qualités qui 
leur font particulieres , auffi-bien que 
pa la figuré & par la grandeur. Jen ai 
actuellement quatre efpeces dans mes 
vales, dont je donnètai une courte 
défcription , & que j'ai fait repréfen- 
rer dans leur état de raccourciffe- 
ment , de contradion moyenne, & 
d’allongement. 

La premiere éfpece eft celle que 
M. Trembléy envoya de la Hayé at 
mois dé Mars de Pannée derniere ; 
dont quelques - uns font préfenté- 
sent parvénus à un tel point d’ac- 

Bi 
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croiffement , qu’ils ont plus d’un 
pouce & demi de long lorfqu'ils font 
étendus; quoique les mêmes n’excé- 
dent pas un dixiéme de pouce quand 
ils font raccourcis. Dans cet état de 
Contration , on apperçoit à leur par- 
tie poftérieure un petit bouton qui 
eft un peu tranfparent , & qu’on peut 
appeller leur queue ; mais lorfqu'ils 
s’allongent, cette partie difiére fi peu 
du refte du corps , qu’on l'en diflin- 
gue à peine. Lorfqu'ils font chargés 
de nourriture, ou dans un état de 
raccourcifflement , la couleur de leur 
Corps paroît d’un châtain clair; mais 
quand ils font vuides & allongés, ils 
{ont prefque blancs. Le nombre de 
leurs pates eft depuis huit ou dix : 
juiqu’à douze ou quatorze ; cepen- 
dant ils en ont plus communément 
dix, & la couleur en eft blanche. 


4 
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Voyez les fig. 4. $. & 6. de la PI. IF 
La feconde efpece de mes Polypes 

a été trouvée dans l’étang de Hack- 
ney, & m'a été donnée par M. Elli- 
cott vers le milieu du mois d'Avril 
dernier. Lés Polypes de cette feconde 
elpece étoient, lorfque je les reçus ; 
beaucoup plus petits que ceux quive- 
noient d'Hollande: mais parles bons 
foins que j'en ai eus , & par la bonne 
nourriture que je leur aidonnée , ils 
font préfentement pour le moins auffi 
gros que ces premiers. Leur queue eft 
longue , déliée & tranfparente ; & 
quand on l’examine au microfcope , 
on y apperçoit uninteftin long & grê- 
le, qui du corps ou de leffomac, vient 
aboutir à une ouverture qui eft à fon 
extrémité. Les Polypes dont je parle 
ont d’une couleur un peu plus clai- 
re que ceux de la premiere efpece ; 
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& rarement ils ont plus de fix ou huit 
pates , capables à la vérité d'une 
grande extenfion. On les voit repré+ 
fentés par les figures 1. 2. & 3. de là 
Planche 1V. | 

Ceux de la troïfiéme efpece font 
de couleur verte. C’eft encore M. 
Ellicott qui n'en fit préfent vers la fin 
de Mai. Ils avoient été trouvés en 
Effex par M. Ducane. Ils étoient ex- 
trèmement petits quand je les reçus, 
n'ayant pas plus d’un quart de poucé 
de long , lorfqu'ils étoient dans leur 
plus grand degré d’extenfon , & dif 
féroient de mes autres Polypes non- 
feulement par leur couleur, mais en- 
coré parles pates, qui étoient beau- 
coup plus courtes à proportion de 
leur COrPS ; qui s allongeotent peu; 
& qui éroient plus minces à leur 
näiflance qu'à leur extrémité ; ce 
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qui eft contraire à ce qu’on obfer- 
ve dans les autres efpeces. Leurs pa- 
tes’étoient fi courtes, qu’elles ne 
pouvoient embrafler entiérement un 
fort petit ver: ils fembloient le pin- 
cer feulement , & le tenir ferme juf- 
qu’à ce qu'ils puffent s’en rendre mai- 
tres , & le dévorer ; ce qu'ils faifotent 
auffi promptement qu'aucun autre. 
Je crus d’abord que la couleur de ces 
Polypes leur venoit de quelque al- 
ment particulier, comme de certai- 
nes plantes , &c. & qu'ils la per- 
droient en les nourriffant de vers ; 
mais je m'étois trompé dans cette 
conjecture, car ils conferverent leur 
couleur verte après quelques mois, 
& ne l’ont point perdue depuis, 
quoiqu'ils foient préfentement par- 
venus à un jufte dégré d’accroifie- 
ment , pouvant quelquefois s’éten- 


25 Es su41 | 
dre jufqu'à trois quarts de pouces. 
Leurs pates qui font au nombre de 
huit, neuf, ou dix, & dont la cou- 
leur eft plus claire que celle de leur 
corps , font auffi beaucoup plus lon- 
gues qu’elles nétoient au commen- 
cement. Leur queue r’eft guères 
moins groffe que le refte du corps ; 
mais elle eft plus large par la partie 
inférieure , qu’elle ne left dans les 
autres efpeces. Voyez PL. 1V. fig. 7. 
La quatriéme efpece des Polypes 
que je pofléde , eft celle à longues 
pates, que vousreçutes, MonsIEUR, 
au commencement du mois d’Août, 
de M. Trembley, & dont vous eûtes 
la bonté de me faire préfent dès le 
lendemain. Les Polypes de cette ef- 
-pece font les moins colorés de tous 
ceux que j'ai vûs, étant prefqu’en- 
tiérement blancs lorfqu'ils font affa 
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més & dans un état d’allongement ; 
& d’une couleur aflez approchante 
de celle de loœillet, lorfqu'ils font 
pleins d’alimens : différences que j'at- 
tribue à l'extrême finefle de leur 
peau. Dans tous les Polypes qui vien- 
nent d’avaler un ver, on peut en voir 
la forme dans leur eftomac , où le ver 
paroît ordinairement plié en deux. 
Mais peu de temps après à mefure 
qu'il fe digere & qu'il fe diflout, fa 
forme difparoît, & 1l ne donne plus 
que de la couleur au corps du Polype : 
ces deux circonftances font plus re- 
marquables dans cette efpece , dans 
laquelle on diftingue plus fenfible- 
ment le ver au commencement, & 
à laquelle le fang & les fucs commu- 
niquent enfuite dans le temps de la 
digeftion , une teinture rouge agréa- 
ble; au lieu qu'ils rendent feulement 
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les autres efpeces d’une couleur bru- 
ne & morne. 

Mais la principale différence qu'il 
ÿ a entre cette efpece de Polype & les 
autres, c’eft que les Polypes de celle- 
ci ont la queue fort longue , tranfpa- 
rente & déliée, même dans leur plus 
grand état de contra@tion ; & que 
leurs pates peuvent sallonger ex- 
traordinairement (même jufqu’à plu- 
fieurs pouces), quoique leur corps 
ne foit nt plus long , ni plus gros que 
celui des Polypes de toute autre efpe- 
ce. Ajoûtez à cette différence que 
les pates ont de petits tubercules ou 
mammelons à leurs extrémités. Jen 
parlerai plus au long lorfque je décri- 
rai la flruéture admirable des pates 
du Polype. Il fuffra donc d’obferver 
pour le préfent que leur nombre fur- 
paile rarement celui de fix. On peut 
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en voir la difpofition par les figures 1. 
2. & 3. de la planche V. 

La bonté que vous avez eu, Mox- 
sIEUR, de me permettre la lecture 
des Lettres de M Trembley, m'a mis 
en état d’inftruire le public que cet 
ingénieux Obiervateur a découvert 
encore un plus grand nombre d’ef- 
peces de Polypes , que celles dont je 
viens de faire mention ; & particu- 
lierement une fort extraordinaire , 
dont les Polypes ont autour de latête 
cinquante ou foixante petites cornes 
ou pates, qui toutes enfemble font 
dans Peau, lorfque l'infe&e n'eft 
point interrompu, un mouvement 
circulaire femblable à celui d’une 
roue de moulin ; ils forment ainfi un 
tourbillon dans lequel font entraînés 
plufeurs petits infectes , qui fe trou- 
vant à la portée de leurs pates, en 
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font auflitôt failis, & portés à Ia 
bouche de la façon la plus finguliere. 
M. Trembley les appelle des Polypes à 


panaches, ou à plumets ; à caufe de 


la refflemblance qu'ont leurs pates 
avec des plumes, Ils s’attachent , 
dit-il, aux tiges ou aux racines des 
plantes aquatiques, & ils ont un four- 
reau où une cellule dans laquelle ils 
fe renferment quand ils font inquié- 
tés : mais auffi-tôt que la tranquillité 
regne autour d'eux , ils en fortent , 
% fe remettent à travailler comme 
auparavant. 

La defcription que donne ici M. 
Trembley de cette efpece de Polype, 
m'induit à croire , que c’eft le même 
infeéte dont M. Leeuwenhock a parlé, 
& qu'il a dit vivre dans un fourreau 
ou cellule qu'il attache aux racines 
de quelque plante aquatique. II a fur 

fa 
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fa tète deux efpeces de rouës ornées 
d’un grand nombre de dents ; & ces 
rouës tournent en fond comme fi 
elles étoient fur des axes. Il remar- 
que aufli qu'au moindre attouche- 
ment, l’infee renferme dans fon 
corps tout cet appareil, & fe retire 
lui-même dans fon fourreau. Les 
circonfiances particulieres qui ac- 
compagnent la defcription de M. 
Leeuvenhoek, & les deux ou trois 
figures qu’il a données de cet infeéte, 
{e trouvent à la page 91. de mon 
Traité [ur les Microfcopes * , auquel je 

* L'Auteur a publié un traité fur les Microf. 
copes , dont il donna l’année derniere une fe: 
conde édition. Le titre de cet ouvrage eft tel, 

The Micfofcope made Eafy : Or I. the Nature, 
Vfes 'c. c’eft-à-dire , 

Le Microfcope rendu facile: où I. l’on dé. 
crit, explique & calcule la nature & les uf- 
ges des meilleurs Microfcopes, & la propriété 


qu'ils ont de groflir les objets, pour l'inftruc. 
sion particuhiere de ceux qui, fans avoir aucu- 


* 
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prie le Le&teur de me permettre de 
le renvoyer. Mais je remarquerai à ce 
fujet, que fi l’infeéte dont parle M. 
Leeuwenhoek, eft véritablement le 
Polype panaché , nous ne pouvons 
qu'admirer la fagacité de cet Auteur , 
aux recherches duquel peu de petits 
objets ont échappé; & rappeller pa- 
reillement ici, que cC’eft à lui que 
nous devons la découverte d’une au- 


ne connoiffance de l'optique, s’attachent à dé- 
couvrir les merveilles des petits infeétes, avec 
des avis fur la maniere de préparer , de fituer , 
d'examiner & de conferver toutes fortes d’ob- 
jets, & les précautions qu’il faut avoir en les 
obfervant. 

II. Où l’on donne un détail des découvertes 
furprenantes qu’on a faites jufqu’ici par le fe- 
cours du Microfcope, & des réflexions utiles 
fur ces découvertes. Avec un grand nombre 
d'expériences & d’obfervations nouvelles, par 
lefquelles on indique plufeurs fujets finguliers 
qui méritent l’examen des curieux. Seconde 
édition augmentée d'une figure du Microfcope 
folaire, & de quelques nouvelles obfervations 
fur le Polype. 
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tre efpece d’infecte * qui a deux rouës 
à l'extrémité de la tête, qui forment 
un petit courant, fans doute pour la 
même intention ; & qu'il a trouvé 
dans un limon rougeâtre ou une vafe 
qui f ramaffle communément dans 
les tuyaux de plomb, ou dans les 
goutieres des maifons ; & dont on 
trouvera auflila defcription à la page 
92. du Livre ci-deflus cité. Quand 
Peau vient à leur manquer , ils fe ra- 
maflent en une forme ovale de cou- 
leur rougeâtre, & reftent immobiles 
dans le limon defféché : fi on met ce 
limon dans l’eau, quoique plufieurs 
mois après , au bout d'environ une 
heure, ils étendent par déprés leur 
Corps , 1ls nagent dans l’eau, & font 
jouer leurs roués. Jai actuellement 


* Ant. à Leeuwenhkoeck. Epylola 144, aû 
Henr, Bleyfvicinm, Ci; 
1] 


- 
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par devers moi des milliers de ces 
infectes. On en trouve facilement ; 
on les conferve fans peines; & ils 
méritent l'admiration & l’examen le 
plus fuivi des curieux. 


TE 
CEE A PALÆR-E : 144 


Du corps du Poiÿpe. 


L E corps du Polype na point de 
parties qu’on puifle appeller le dos ou 
le ventre. Il paroît comme un tuyau 
rond quand il eft étendu, & reffem- 
ble à une tête de pavot lorfqu'il eft 
dans un état contraire. Il eft formé 
de deux membranes , entre lefquelles 
il y a un intervalle qui refte toujours 
tranfparent , lors même que par la 
plénitude ou la contradion les au. 
tres parties paroïflent entiérement 
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opaques. On découvre dans cet in- 
tervalle par le moyen du microfcope, 
une efpece de mouvement de fluc- 
tuation, qui reflemble beaucoup à 
celui qu’on remarque dans les pates ; 
avec lequel il paroît communiquer. 
La membrane externe eft blanche 
comme les pates, & formée de pe- 
tits anneaux ou de rides, qui felon 
loccañon peuvent s’ajufter enfemble 
de lamême maniere que les plis d’'u- 
ne lanterne de papier. On diftingue 
bien ces anneaux , quand Pinfeéte eft 
dans un dégré moyen d’extenfion. 
Mais ils s’effacent lorfqu’il eft tout-à- 
fait allongé ; & par conféquent on 
cefle de les appercevoir. La même 
chofe arrive quand animal eft entié- 
rement raccourci, parce que dans cet 
état ils font trop ferrés les uns con- 
tre les autres. On peut voir Peffet 

Cu 
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que font ces anneaux dans Les figures 
5: 6. dela pl, II. & à la fg. $. de la 
pl UT. | 
Cette ftruéture peut fervir à rendre 
en quelque forte raifon de l'agilité 
finguliere avec laquelle cet infe&e 
peut s’allonger ou fe raccourcir, de 
|maniére qu'il eft difficile, pour ne pas 
dire impoflible | d’en déterminer au 
jufle la véritable grandeur ou grof- 
fur. On conçoit fans peine que fa 
grofleur doit augmenter à mefure 
que fa longueur diminuë : car il ya 
lieu de croire que fon corps eft com- 
POfÉ de fibres longitudinales + & de 
fibres circulaires , ou peut-être fpira- 
les, toutes fufceptibles d’une grande 
extenfion & contraction ; & qui fe 
_Contrebalancent de façon que lorf. 
que les unes s’allongent , les autres 
doivent néceffairement fe contracter k 
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& que lorfque ces dernieres s’allon- 
gent, les premieres fe raccourcifient. 
J'ai vû des Polypes dont le corps avoit 
prefque trois pouces de long, qui 
étoient auf grêles que le plus petit 
brin de paille. L’inftant d’après ils fe 
raccourcifloient de maniere qu'ils 
n’avoient pas un quart de pouce , & 
dans cet état ils égaloient en grof- 
feur une plume d’oie. Mais les Polypes 
de cette taille font fort rares, & on 
n’en voit guéres qui aient plus d'un 
pouce de long lorfaw’ils font allon- 
gés. Ils peuvent à leur gré fe tenit 
dans tous les degrés d’extenfion où 
de contraétion. 

Lorfque le Polype allonge le corps 
& les pates, ce qui lui arrive rare 
ment, à moins qu'il n'ait l’eftomac 
vuide & qu'il ne foit affamé , il ref- 
emble aflez alors à un nœud ou à 

Cu 
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une articulation de cette plante aqua 
tique appellée Equifetum* ou La Quenë 
de Cheval (comme il eft repréfenté par 
la fe. 4. de la PL, 17. ), & fa couleur 
dans cet état approche beaucoup de 
la blancheur d’une veflie mouillée. 
Mais lorfqu’il eft dans un état de con- 
traction, foit qu’il foit plein ou vui- 
de , il paroît d’une couleur obfcure & 
opaque. Plus il a jeûné, plus il de- 
vient tranfparent. Mais qu'il ait jeûné 
ou non, le bout de 1a queue refte 
toujours tranfparent , & l’eflomac 
paroït fe terminer à quelque diftance 
de fon extrémité. Quand linfette eft 
dans un état de contraction » CETTE 
extrémité de la queue forme un petit 
tubercule ou bouton , qui s’efface à 
. mefure que le corps du Polype sal- 


Jonge. 
” Hippuris qui Equietum feridum Jub aqua 
repens, C. B,P. 16. | 
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Il y a quelques efpeces de Polypes 
qui font remarquables par la longueur 
de la queuë, en qui elle eft plus 
grêle & plus tranfparente que le refte 
du corps ; & il eft bon d’obferver que 
les Polypes de cette efpece ont com- 
munément aufli de longues pates. 
Ceux qui ont été trouvés à Hack- 
ney , & que m’a donnés M. Ellicott, 
ont la queuë ainfi longue , & leurs 
pates Le font pareïllement, aufli-bien 
que ceux que vous avez reçüs.depuis 
peu de M. Trembley, & dont vous 
avez eu la bonté de me faire part. 
On apperçoit fenfiblement , avec le 
fecours du microfcope, un inteftin 
au milieu de cette longue queuë , 
(qu'on ne fçauroit voir de même dans 
ceux qui ont la queuë courte) & cet 
inteftin fe porte de lPeftomac à une 
ouverture qui eft vers l'extrémité de 
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, de la queuë, & que j'appellerai l_4- 


nus, parce que j'ai và plufieurs fois 
le Polype fe vuider par cette ouverture 
de fes excrémens, qui fortoient fous 
la forme de petites crotes rondes. 

I! eft certain que le Polype rejette 


par la bouche la plus grande partie de 


ce qu’il mange, après lavoir gardé 
dans leflomac le temps néceffaire 
pour la digeftion ; & j'ai cru pendant 
affez long-temps qu'il n’y avoit au- 
cune autre évacuation. Mais je fuis 
préfentement convaincu que les par- 
uies les plus fubtiles des alimens , paf- 
fent en petite quantité dans la queué , 
& fortent par la voie que Je viens de 
dire. Je penfe néanmoins que ce paf- 
fage a encore une autre utilité > qui 
cit de renvoyer à l'extrémité de la 
queué une efpece de mucofité ou de 
matiere glaireufe ; qui lui fert à s’at- 
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tacher aux morceaux de bois, aux 
tiges des plantes, & à d’autres corps. 
C’eff ce que je fuis d'autant plus por- 
té à croire, que non-feulement le 
Polype s'attache conftamment par cet- 
te partie , mais que j'en ai vû encore 
fortir fouvent & en abondance une 
pareille mucofité. J'ai fait cette ob- 
fervation après avoir coupé la queuë 
avant la reproduction de la tête, & 
par conféquent avant qu'il y eût au- 
cun excrémént à vuider par cette 
voie. Cette matiere glaireufe ou 
gluante , s'échappe encore par d’au- 
tres endroits , quoiqu’en moindre 
quantité. Mais de quelque part qi’el- 
le vienne , on peut aider le Polype à 
s’en débarraffer, en le lavant dans de 
nouvelle eau , après Pavoir tiré dou- 
cèment de la premiere. Elle caufe 
pour lordinaire une diflolution , ou 
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un commencement de mortification 
qui augmente de jour en jour, fi l’on 
n'en arrête le progrès; & quelque 
précaution que l’on prenne , elle 
devient quelquefois une maladie in- 
curable. Dans ce cas le remede le 
plus court & le meilleur, eft de cou- 
per la partie malade, puifque peu de 
jours après le Polype deviendra aufi 
parfait qu'il étoit auparavant. 

Le meilleur moyen de prévenir 
cette maladie, eft de changer l'eau 
tous les deux jours au plus tard , fi 
les vafes dans lefquels on les confer- 
ve font petits; autrement l’eau de- 
vient fi chargée de cette matiere 
glaireufe, qu’elle paroit comme f 
elle étoit couverte de toile d’arai- 
gnée, & nuit beaucoup aux Polypes. 
Quand on examine cette glaire avec 
le microfcope , on la trouve fembla- 
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ble à un amas de filets longs & grè- 
les, femblables à du lin ou à de la 
laine extrêmement fine. Ces filets 
s’embarraffent dans les pates délicates 
-du Polype, en empêchent le mouve- 
ment, & le mettent hors d'état d’at- 
traper fa proie. 

Lorfque le Polype s'étend dans Peau, 
fon corps paroît ordinairement lifle 
& poli, &ilreffemble beaucoup à ce- 
lui d’un limaçon. Mais il y en a quel- 
ques-uns en qui l’on apperçoit plu- 
fieurs tubercules blancs & faillants , 
qui font fitués fur les côtés ; & qui 
paroiflent pointus & irréguliers. On 
remarque fur le corps de quelques 
autres, une tache brune confidéra- 
ble , fituée tranfverfalement , qui pa- 
roît fur-tout lorfque le Polype n’eft 
pasentierement vuide. Ces deux par- 
ticularités font repréfentées par les 
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figures $. & 6. de la Planche. V’ 
Permettez-moi, Monsieur ; 
pour mieux inftruire mes Lecteurs à 
d’ajoûter ici ce que vous avez donné 
fur le Polype dans les Tranfaétions Phi- 
lofophiques , n°, 460. Pag. 424. où 
vous dites : » Lorfqu’il eft beaucoup 
» TaCCOUrCi, 1l reffemble à une petite 
» balle; de laquelle natt un petit 
» bouton, qui eft aflez femblable à 
» Ce tubercule qu'on voit ordinaire- 
# nent à la tête du citron : C’eft- là 
» la queuë fur laquelle l'infete s’ap- 
» puie quand il eft ainfi raccourci; & 
» à l’oppofite fe trouve la bouche , 
»autour de laquelle les pates font 
» fituées d’une façon fi réguliere , 
» qu'elle paroît fous la forme qu’on 
» donne Communément aux étoiles. 
» Toutes les pates paroïffent naître 
» d’un centre commun. Mais ce mê- 
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» me Polype qui, dans Pétat dont je 
» viens de parler, avoit à peine un 
+ dixiéme de pouce de diamétre, eft 
» parvenu à la longuéur de trois 
» quarts de pouces en s'allongeant. 
» C’eft alors que pour lordinaire il 
» rejette par la bouche au milieu de 
»fes pates, une efpece de morve 
+ fubtile & âcre. » 

J'ai lieu de croire que le Polype a 
fur toute la furface de fon corps de 
petites écailles, ou des tumeurs, ou 
quelque efpece de petits piquants , 
ou des crochets, qu'il peut allonger 
ou avancer, retirer en-dedans , ou 
coucher lelong de fon corps, felon le 
befoin , quoique je doive convenir 


que je nai pu jufqu'ici les apperce- 


voir diftinement : car sil arrive 
qu'un vér vienne à toucher quelque 
partie de fon corps , on le verra aufli- 


\ 
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tôt arrêté & pris, fans fçavoif com 
ment, jufqu’à ce que les pates s’en 
{oient faifi, & l’aient porté à la bou- 
che. Le ver auffi-tôt commence à fe 
débattre , paroît fouffrir beaucoup , 
mais 1l eft rare qu'il puiffe  débar- 
raffer & échapper à fon ennemi; ce 
qui prouve aflez qu'il doit être re- 
tenu par quelques crochets invifi- 
bles, ou par des piquans qui lui en- 
trent dans le corps, & qui vraifem- 
_blablement font de la même nature 
que ceux qui font Le long des pates. 


CHAPITRE IV. 
De la tête du Polype. 


| CE que j'appelle la tête du Pobpe, 
ei cette partie antérieure qui fe trou: 
Ve au milieu des pates, & qui paroît 

communément 
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tommunément comme un tubercule 
ou un mammelon arrondi. Ce mam- 
melon s’allonge quelquefois entre les 
pates, & prend une figure conique ; 
il s’affaifle d’autres fois, & rentre en- 
dedans, de maniere qu'il n’excéde 
pas la naïffance des pates. Le mot 
de tête ne doit pas cependant faire 
naître l'idée de quelque chofe de 
femblable à la tête des autres ani: 
maux , qui eft munie d’yeux , &c 


(car je n’en ai apperçû aucuns dans: 


le Polype). Je ne lui donne donc ce 
nom, que parce que c’eft-là où fe 
trouve la bouche , ou cette ouvertu- 
re par laquelle il prend fa nourriture. 
La figure de cette partie change de 
temps en temps, felon la difpofition 
ou les befoins de l'animal. Lorfqu'il 
cft affamé, ou qu'il va chercher fa 
AOUrTItUrE ; 1l en fort une efpece de 
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mufeau terminé en une pointe aiguë ; 
mais quand Pinfete avale , elle for- 
me une ouverture circulaire qui fe 
dilate & fe rétrécit beaucoup plus 
vite qu'on ne pourroit fe l’imaginer. 
Voyez les deux premieres figures de 
la Planche VI. où celle qui eft mar- 
quée 

À repréfente un Polype avec fon 
mufeau @ [es pates allongées ; & qui 
cherche fa proie. 

B repréfente un Polype raccourci , 
dont la bouche eff grande € ouverte , @ 
dont le corps eft femblable à un fac on à 
une poor 

Il nya pas d'apparence CHR SAE 
jamais parvenir à s’aflurer par le té- 
moignage dés yeux , fi la bouche de 
cet infecte eft réellement garnie de 
dents. Il y a cependant tout lieu de 
le croire , par la facilité avec laquelle 
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il mord & déchire la peau des vers 
pour en fuccer le fang & les autres 
liqueurs : ce qu’il fait toujours quand 
le ver qu'il a attrapé eft gros, jufqu’à 
ce qu'il en ait réduit le corps à un 
volume tel qu'il puife Pavaler, Une 
autre raïfon qui détermine à croire 
qu'il a de pareilles armes offenfives , 
c’eft les douleurs que paroît fouffrir 
le ver; la façon étrange dont il f 
debat dès Pinftant qu'il eft faifi par le 
mufeau du Polype, & la prompte 
mort qui en eft la fuite. En confidé- 
rant donc la nature d’un ver, la diffi- 
culté qu'il y a de le tuer en le pi- 
quant; ou même en le coupant par 
MOrCeEaux , on feroit fort tenté de 
croire que la morfure de notre in- 
ieéte doit avoir quelque chofe de ve- 
nimeux ; & que le Pobpe , ainfi que 
la vipere , ne mord pas fimplément , 

Di 
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mais qu’il injecte en même temps un 
venin dans la plaie pour fe rendre 
plutôt maître de fa proie. 

J'ai quelquefois arraché un ver des 
pates du Polype dans linitant qu'il en 
avoit été mordu (au hazard de les 
lui emporter), & j'ai toujours re- 
marqué que le ver mouroit peu de 
temps après, fans en avoir vû un feul 
qui en foit réchappé. J’efpere donc 
que vous me paflerez ces conjettu- 
res, vous , MONsirEUR, & les au- 
tres perfonnes curieufes qui ont déja 
fait de femblables obfervations, ou 
qui les feront dans la fuite, comme 
n’étant pas entiérement dépourvuës 

de vraifemblance, puifque dans plu- 
_ fieurs cas nous n’avons d'autre moyen 
de découvrir les caufes inconnuës , 
que celui de raïfonner fur les effets 


connus. 


Ed 
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CHA PT FREE SV: 
Des pates du Polype. 


LE: pates du Polype font d’une 
ftruëture fi finguliere & fi extraordi- 
naire, qu’il neft pas poffible d’expri- 
mer la fatisfaction que reffent un Na- 
turalifte en les examinant au microf- 
cope, fans le fecours duquel on ne 
fçauroit en concevoir la beauté, Îa 
forme , & l’arrangement. 

Leur couleur eft blanche. Elles 
font difpofées de la façon la plus ré- 
guliere autour de Pextrémité anté- 
rieure du Polype , à laquelle j'ai don- 
né le nomdetête, & forment, quand 
elles font étenduës , un cercle qui a 
plufieurs pouces de diamétre, S’il 
arrive qu'un ver ou quelque autre 

Du 
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petit infeéte ait le malheur de tom- 
ber dans Paire de ce cercle, il ÿ court 
le même danger qu’une mouche qui 
tomberoit dans une toile d’araignée. 
Le nombre des pates dans les Po- 
Dpes qui font parvenus à leur plus 
grand degré d’accroiffement , n’a 
rien de fixe, même dans ceux de Ja 
même efpece ; & cé nombre eft très- 
différent dans les différentes efpeces. 
Ceux qui me font venus des pays 
étrangers , ont en général huit ou 
dix, quelques-uns onze, douze ,trei- 
ZC ; & même jufqu’à quatorze pates, 
Ceux qui fe trouvent en Angleterre , 
€n ont quatre, fix, ouhuit, & quel- 
quefois jufqu’à dix, ce qui eft rare. 
Je n’ai jamais vû de Polype fe déta- 
cher de fon pere avec moins de qua 
tre pates. Mais quel qu’en foit le nom- 
bre, elles font placées à égale dif- 
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tance, & forment un cercle autour 
delatête. Elles ne croiffent cepeñ- 
dant pas toutes à la fois, &ne font 
pas toujours aufli longues les unes 
que les autres. Les Polypes, par exem- 
ple , qui ont huit pates lorfqu’ils font 
parvenus à leur dernier degré d’ac- 
croiflement , commencent pour lor- 
dinaire d’en pouffer deux à loppofite 
lune de l’autre. Au bout de quelques 
heures il en paroît deux autres qui 
font exactement au milieu des pre- 
mieres ; & peu de temps après ilen 
croît quatre autres plus petites , fi- 
tuées dans les intervalles des quatre 
premieres. De forte que jufqu'à ce que 
les dernieres forties aient atteint leur 
quite grandeur, ce qui arrive dans 
environ une femaine , elles reftent 
plus courtes que les autres. Au refte 
il eft difficile de dire fi à la fin elles 

D ui] 
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parviennent toutes à une même lon- : 
Sueut , parce qu'il arrive fouvent 
qu'elles fe déchirent par accident ; & 
quand même cela n’arriveroit pas , la 
bizarrerie de leurs contractions & de 
leur allonsement , peut nous en im- 
pofer à cet égard, attendu que lin- 
fee retire fouvent quelques-unes de 
fes pates, en même temps qu'il al- 
longe les autres. * 

La forme ordinaire d’une pate du 
Polype ; quand il eft parfaitement 
tranquille, & qu'il paroît à fon aife, 
reflemble fi fort à une des pointes ou 
rayons de l'étoile de mer, qu’en exa- 
minant cette derniere > Nous pou- 
Vons former des conjeétures vraifem- 


* On rencontre quelquefois des Polypes qui 
Ontune pate double & fourchuë > OU une pate 
du côté de laquelle il en naît une autre ; mais 
on doit regarder cela comme un jeu de Ja na- 
Eure, k 
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blables fur plufieurs particularités qui 
regardent la premiere, que nous ne 
fçaurions diftinguer exatement à rai- 
fon de fa petitefle. La pate du Polype 
eft applatie d’un côté, un peu arron- 
die de Pautre, & va en diminuant 
depuis fa naiffance jufqu’à fon extré- 
mité. Le côté applati eft précifément 
celui qui eft en-deflus , ce qui donne 
lieu de croire qu’il peut y avoir dans 
toute fa longueur des rangées de pe- 
üts tuyaux mobiles, & propres à 
fuccer, comme on en voit aux 
rayons de l'étoile de mer. Mais cette 
conformation n’eft pas également 
vifible dans toutes les efpeces de Po- 
lypes ; car il y en a quelques-uns , où 
Von n’apperçoit gueres lapplatifle- 
ment dont je viens de parler; & je 
CrOIS que tous peuvent donner , fe- 
lon l’occalon, une figure arrondie 
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à leurs pates , foit en tout ou en par- 
tie. On voit fur la portion convexe ;, 
& tout le long des côtés, un grand 
nombre de mammelons ou tubercu- 
les, de chacun defquels il fort deux 
ou trois filets affez longs. * Ces tu- 
bercules & les poils qui en fortent , 
ainfi que les tuyaux propres à fuccer , 
{ont autant de crochets ou d’hame- 
çons dont il fe fert pour attraper & 
retenir fa proie, avant même que les 
pates fe foient pliées pour l’enve- 
lopper & pour s’en emparer , de ma- 
niere qu'il ne puifle lui échapper. 
Les pates étant tranfparentes, on 
peut y appercevoir très-fenfiblement 
une fuite admirable d’articulations , 


* J'ai découvert ces filets en féchant les pa- 
tes , & en les examinant enfuite au microfco- 
pe ; Car quand l’animal étoit vivant, & qu'il 
agitoit fes pates dans l’eau , je ne pouvois les 
diftinguer exactement. 
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aflez femblables aux vertébres de cer- 
tains animaux ; & au milieu de ces 
articulations on diftingue un gros 
vaifleau qui en eft comme la moëlle, 
& qui regne depuis le corps du Polype 
juiqu’à lextrémité de chaque pate. 
Lorfque celles-ci font étenduës, ces 
articulations paroiffent fort écartées 
les unes des autres ; & on les voit au 
contraire fetoucher tout-à-fait quand 
les pates font raccourcies ; état dans 
lequel elles font prefqu’entiérement 
opaques. 

La defcription que vous donnez, 
MonNsIEUR, de toutes ces parti- 
cularités , eft fi exacte , que je vous 
prie de me permettre de la copier 
daprès les Tranfaitions Philofophiques 
ci- deflus citées page 427. » Cha- 
» que pate eft formée de plufieurs 
+ rangs de nœuds ou de petits tuber- 
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» Cules , joints enfemble par une fub. 
»ftance membraneufe & tranfparente 
> qui eft douée dans un degré fouve- 
» rain de la propriété de s'étendre & 
» de fe raccourcir; de façon que par 
_ ce moyen ces nœuds font tantôt 
> rapprochés les uns des autres , tan- 
» tôt écartés, & cela dans toutes les 
» directions pofibles: & que lin- 
» fete peut à fon gré plier telle ou 
» telle partie des pates du côté qu'il 
» Veut, & en tous fens. » 

Comme les pates du Polype font 
fufceptibles d’une grande extenfion ; 
& d’un grand raccourcifflement 5 "6 
que ces deux mouvemens peuvent fe 
faire par dégrés, elles paroiffent dif- 
férentes felon les différens degrés 
d’allongement ou de contradion où 
elles fe trouvent. Lorfqu'elles font 
Étendués, autant qu’elles peuvent lé 
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tre, elles paroiïflent femblables à un 
chapelet, ou à un fil plein de nœuds, 
dont les grains font fort écartés les 
uns des autres. Quand elles ne font 
étenduës qu’à moitié, elles reffem- 
blent à ces ornemens appellés che- 
rilles , qui entrent dans les ajuftemens 
des femmes , & aufquels nos Dames 
en Angleterre donnent impropre- 
ment le nom de limaçon. Lorfqu’el- 
les fe contrattent entiérement , elles 
différent peu des pointes ou rayons 
de l'étoile de mer. 

Les Figures 3. 4. $. & 6. de la PJ, 
VI. rendront cela plus fenfible. 

La fig. 3. repréfente une des pates du 
Polype ;, contraîlée, & qui refemble 
exailement à un des rayons de l'Etoile 
de mer. 

Fig. 4. la même pate contrattée d'une 
autre facon, © épaiffe vers [on extré- 
mité, 


62 RE y + 

Fig. $. la même pate dans un decré 
moyen d'extenfion. 
| Fig. 6. la même pate d'un Polype à 
longues pates, dans [on plus grand degré 
d'allengement , à l'extrémité de laquelle 
0 voit un petit bouton où mammelon. 

In’eft pas poffible de dire de com- 
bien de parties chaque pate eft com- 
pofée. Toutes ces parties étant dans 
un mouvement continuel, forment 
enfemble le coup d'œil le plus fur- 
prenant. La force de ces pates, leurs 
ufages , & l’adrefle avec laquelle Pin- 
fecte les met en jeu, ne font pas 
moins admirables. Elles font égale- 
ment la fon@tion de pieds & de 
mains ; Car par leur moyen le Polype 
fe traîne dun lieu à un autre, & c’eft 
d'elles dont il {e fert Pour attraper fa 
proie. Les différentes fituations qu’il 
leur donne, & la facilité qu'ont ceux 
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de quelques efpeces , de les étendre 
depuis une ligne juqu'à plufieurs 
pouces ; eft quelque chofe de cu- 
rieux à VOIT. 

M. le Duc de Richemont ds au- 
tant que je puis m'en reflouvenir, 
dans une lettre que vous eûtes la 
bonté de communiquer à la Société 
Royale, qu'il avoit vû en Hollande 
dans le cabinet de M. Trembley , 
quelques Polypes qui étoient fufpen- 
dus par leur queuë à la furface de 
Veau , dans des vafes de verre qui 
avoient un pied de profondeur ; & 
que les pates de ces Polypes s’allon- 
geoient jufqu'à neuf ou dix pouces 
dans l’eau. Jen ai fouvent vû moi- 
même dont les pates avoient jufqu’à 
trois ou quatre pouces de long , mê- 
me parmi nos Polypes Anglois, qui 
ne font pas , à ce que je penfe, de ke 
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même efpece que les Polypes à lots 
gues pates de M. Trembley. Il y a 
apparence queles miens auroient en- 
core plus allongé leurs pates , fi les 
Vaifleaux dans lefquels je les confer- 
ve, eufent été aufli propres pour 
cela que ceux dont £ fert M. Trem- 
bley. * | 
Le Polype a encore une propriété 
finguliere | qui eft d'étendre telle 
portion qu’il veut de telle ou telle 
pate, fans l’étendre pour cela dans 
toute fa longueur; & il peut en ou- 
tré en augmenter ou diminuer à fon 
gré le diamétre , foit à la racine , {oit 
à l'extrémité, ou dans le milieu : ce 
qui la fait paroître fous différens af. 


* Lecuwenhoek a parlé de cette propriété 
qu'ont les Polypes , d'étendre leurs pates d’une 
maniere fi prodigieufe, qu’elles fembloient 
avoir plufeurs braffes de long , étant vués par 
le microfCope, Tranf. Phil. n°. 28 :: 


pects ; 
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pe&s, étant quelquefois pointuë , 
d’autres fois arrondie , ou terminée 
par un bouton, & plus groffe vers 
Pextrémité , à la façon d’un fufeau. 

I! y a différentes efpeces de Polypes 
qu'on peut reconnoître par les pates , 
les uns les ayant plus courtes & plus 
épaifles ; les autres plus longues & 
plus grêles ; quelques-uns plus ron- 
des, & d’autres plus applaties. Il y 
en a encore qui ont de petites boules 
ou boutons aux extrémités de leurs 
pates, & ces petits boutons font plus 
opaques que le refte des pates. J’a- 
voue que jai été d’abord tenté de 
croire que ce pouvoit être là les 
yeux de cet infecte , & qu'ils étoient 
placés comme ceux des limaçons, 
qui les ont aux extrémités de leurs 
cornes ; mais les obfervations que 
j'ai faites depuis , ne m'ont rien 

E 
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fourni qui ait pà favorifer cette opi- 
nion. 

Les pates de tous 7e. Polypes que 
j'aivûs, font blanches, (excepté cel- 
les de ceux dont la couleur eft verte, 
qui ont les pates de la même. cou- 
leur, quoique plus pâles que le refte 
du corps: } elles font douées d’un 
fentiment exquis ; peuvent fe plier 
en arriere , en devant, de côté, ou 
dans toute forte de directions , auffi 
facilement qu'un fil; & quoiqu’elles 
foient très-allongées , & que dans 
cet état elles foient à peine auf 
épaifles qu’un fil d’araignée , elles 
confervent cependant aflez de force 
pour faifir un ver beaucoup plus 
gros & plus remuant que le Polype, 
& le retiennent fi bien qu'il eft diff- 
cile qu’il s'échappe. 

Lorfque le Polype s’appuye fur la 
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tête (ce qui lui arrive fouvent quand 
on le change d’eau) on apperçoit 
entre chaque pate des efpeces de fines 
écailles , femblables à celles des poif- 
fons, qui font faillantes par les cô- 
tés, comme On le voit dans la fig. 
de la PI. V1. | 

Pour prouver de plus en plus la 
grande conformité qu'il y a entre les 
pates du Polype & les raÿons de PE- 
toile de mer, & même entre ces deux 
animaux en général, jaurai l’hon- 
neur , Monsieur, de vous rap- 
peller en peu de mots la defcription 
que nous a donnée le Doeur Grew 
dans fon mémoire fur les Curiofirés 
du Collége de Gtesham, dé quél- 
ques Etoiles de mer quife trouvoient 
alors dans le cabinet de la Société 
Royale. | 

yen a une efpece qu’il appelle 
E ij 
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Stella Marina levior , Ceft-à-dire, l'É- 
toile de Mer life. Elle fut envoyée, 
dit-il, des Indes Orientales, & quand 
elle eft vivante, elle eft de couleur 
de chair. Elle a cinq pates ou rayons, 
qui ont chacun un pouce de large, 
& plus de cinq pouces de long. Le 
tronc de lanimal n’a pas plus d’un 
pouce & demi de diamétre. 

La face fupérieure ou convexe ;, 
eff par-tout garnie de très-petits tu- 
bercules, prefque femblables à ceux 
qu'on remarque fur la peau du Came- 
leon, entre lefquels il y a de petites 
cavités qui refflemblent à celles où 
£ trouvent les femences des pavots. 
Chaque pate eft comme fourrée en 
deflous, & les bords de cette four 
ture font garnis d’uné efpece de fran- 
ge. Les bords des pates font ornés 
de tubercules Jenticulaires , rangés 
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fur une ligne étroite , & répandus 
comme fi c'étoit de la femence de 
petite centaurée. 

Quiconque a vu le Pelype au mi- 
crofcope , reconnoîtra combien cette 
defcription convient à ce qu’on con- 
noit de fes pates. 

M. Grew décrit auffi l'Etoile de Mer 
évineufe , qu'il appelle Srella Marina 
birfuta. Elle a cinq pates; chacune 
defquelles eft pointue , étroite à fa 
naiffance , large vers le milieu, & 
longue de deux pouces trois quarts , 
quoique le corps de Panimal n'ait 
pas plus d’un demi-pouce de diamé- 
tre. Elle eft couverte de part & d’au- 
tre d’un grand nombre de piquans , 
courts en-deflus, plus longs en-def 
fous ; les pates en font aufli garnies , 
& tous ces piquans font mobiles 
comme dans le Hériffon de mer. 

Eu} 
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En parlant des autres efpeces , il 
en décrit une qui a les pates garnies 
tout autour de tubercules femblables 
à des têtes d’épingles, & dont les 
plus petits font placés fur les plus 
gros. Îl parle aufli d’une autre efpece 
qui a fur fes pates des piquans rangés 
dans une certaine fymmétrie, 

Il décrit encore l’Ævoïle de Mer 
branchuë , Stella Marina arborefcens , 
qui fe trouve dans les Indes Occi- 
dentales. Ellea, dit-il, plus d’un 
pied de diamétre. La bouche qui eft 
Jituée vers le centre , eft partagée en 
cinq levres, Sa figure, ainfi que celle 
du tronc, eft Pentagone. Le tronc a 
environ trois pouces de diamétre. 
Les côtés diminuent d'épaiffeur de- 
puis la bouche jufqu’à leurs bords . 
qui font terminés chacun par une li- 
gne exattement hyperbolique. Des 
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cinq angles du tronc, il fe détache 
un pareil nombre de pates, chacune 
defquelles fe divife dès fa naiflance 
en deux branches, qui ont environ 
un pouce de circonférence , qui font 
rondes, mais qui cependant paroïf- 
fent en quelque façon quarrées , à 
raifon d’une double rangée de petits 
tubercules. Chacune de ces branches 
{ fubdivife derechef en plufieurs ra- 
mifications , plus petites les unes que 
les autres, & dont les dernieres ne 
font gueres plus groffes qu'un crin de 
cheval. Le nombre de toutes ces 
ramifications fe monte, fans exagé- 
ration , à plus de mille. 

Quand elle nage, elle étend & 
développe entiéremént toutes Ces 
branches ; mais dès qu’elle apperçoit 
fa proie à fa portée, elle les plie tou- 
tes en-dedans, & la prend, pour 

E in] 
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anfi-dire, comme dans un filet. 
Cette efpece d’Etoile de Mer > a un 
long tuyau , ou un corps grêle, qui 
cit fitué au milieu de fes pates, & 
dont la forme eft femblable au corps 
de nos petits Polypes : & lorfqu’elle eft 
dans la mer, ileft certain qu’elle peut 
étendre {es pates , de façon qu’elle a 
plufeurs pieds de diamétre. Les ex- 
trémités les plus fines des pates , font 
très-fragiles quand elles font féches ; 
& 1l y a tout lieu de croire par le pe- 
ut nombre de pates qui reftoit à l’E- 
toile de mer dont je viens de parler , 
qu'il y en avoit eu beaucoup de caf- 
fées, d'autant mieux qu'il eft dit au 
n°. 57. des Tranfaëtions Philofophiques , 
que dans une autre Etoile de Mer de la 
mème efpece, les pates étoient divi. 
fées en quatre-vingt-un mille, neuf. 
cent-vingt branches, % qu'il eft vrais 
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femblable que le nombre de ces bran- 
ches étoit encore plus grand lorfque 
le poiflon étoit en vie. Il fe détache 
de petits filets de toutes ces ramifica- 
tions déliées. * 

En décrivant aufli ce qu’il appelle 
le Poulpe où Polype, Polypus, il dit 
que c’eft un poiffon moû , qui a huit 
pates difpofées à peu près comme 
les rayons de l’Etoile de Mer, & entre 
lefquelles fe trouve la bouche. Ses 
pates lui fervent également à nager 
& à faifir fa proie. 

Îl remarque que toutes les Etoiles 

* Il y a dans le cabinet de la Société Royale, 
un de ces poiflons defléché & étendu ; mais on 
en à féparé le tuyau qui formoit le corps , afin 
de le mieux applatir ; & on a coupé toutes les 
fines ramifications des extrémités, pour pou- 
voir le mettre dans une boëte qui a environ 
quatorze pouces de diamétre. Il a été trouvé 
dans la Baie de Maffachufet près de Newfound- 


land, & il eft écrit fur la boëte, qu’il avoit 
81, 920, ramifications. 
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de Mer ont la bouche fituée au milieu 
de leur tronc; mais il révoque en 
doute ce que dit Rondelet, qu’elles 
ne paroiflent avoir aucune autre ou- 
verture pour leurs excrémens. Il 
ajoute qu'elles fe faififflent de leur 
proie de la même maniere que le Po- 
bpe, & qu’elles nagent fort rapide- 
ment , en allongeant & en raccour- 
ciffant les pates à leur gré. 

Si je me fuis arrêté fi long-temps 
fur les defcriptions de Grew , c’eft 
non-feulement pour donner une no- 
tion plus exacte des pates du Polype, 
que je n'aurois pu le faire par aucune 
autre voie; mais pour faire voir en 
même temps qu’en général il y a une 
{i grande reffemblance entre les Poly- 
pes ou les Etoiles de Mer, & l’infete 
dont il s’agit ici, qu’on peut fans hé- 
fiter , regarder ce dernier comme une 
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Etoile d’eau douce ; dont il y a peut- 
être autant d’efpeces différentes qu’il 
s’en trouve parmi celles de mer; & 
que toutes les variétés qu’on remar- 
que dans celles-ci par rapport au nom- 
bre ou à la ftructure des pates, pour- 
ront s’obferver de même avec le 
temps dans nos Etoiles d’eau douce. 

S'il nous étoit permis d’obferver 
toutes les ations des Etoiles de Mer, 
de la même maniere que nous voyons 
nos Polypes dans nos bocaux, éten- 
dre ou raccourcir leurs pates, & at- 
traper leur proie; je ne doute pas 
que la reflemblance ne fût encore 
bien plus fenfible qu’elle ne le paroît 
par ces mêmes infettes marins deffé- 


chés. | 
#ÿe 
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CHAPITRE. VI 
De PEflomach du Polype. 
HE omach du Polype eft cet en- 


droit deftiné à recevoir les alimens : 
& Pouverture par laquelle paffent ces 
alimens pour y parvenir, fe trouve 
fituée au milieu des pates ; c’eft pour- 
quoi je l'ai appellée la bouche. Cette 
Ouverture peut ; felon l’occafon , fe 
dilater d’une maniere prodigieufe ; 
& elle eft parfaitement difpofée , 
ainfi que l’efftomach, aux befoins 
d'un animal aufli vorace ; qui avale 
& digere des vers, & d’autres infec- 
tes beaucoup plus gros que lui. 
Quand on dit d’un animal qu’il en 
avale d’autres qui le furpañlent en 
volume , il faut néceffairement ajou- 
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ter tout de fuite une explication, au- 
trement, quelque vrai que foit le 
fait, on ne peut guéres fe flatter de 
le faire recevoir comme tel. Afin 
donc de diffiper là-deffus tout fujet 
de doute, il faut obferver que cha- 
que partie, chaque fibre de cet in- 
fecte eft fufceptible d’une très-grande 
extenfion : c’eft par cette propriété 
que le corps & l’eftomach font en 
état de s'étendre au point de rece- 
voir & de contenir réellement des 
corps dont le volume eft plus grand, 
que ne l’étoit auparavant celui du Pc- 
lype même , * de forte quil doit né- 
ceffairement paroître proportionnel- 
lement plus gros & enfé. 

Non-feulement l’eftomach de cet 
imfeéte peut recevoir cette quantité 


* On obferve quelque chofe de femblable 
dans les ferpens & les lézards , quand ils ava= 
lent de grofles grenouilles, des crapauds, &c. 
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d’alimens, mais il peut auf les di- 
gérer; car quelques heures après, 
les peaux ou les membranes de lani- 
mal qu'il a dévoré, fortent par la 
bouche du Polype, entiérement dé- 
pouillées des fucs qu’elles conte- 
noient , & aufli minces que la toile 
d’araignée la plus fine. Alors lefto- 
mach reprend fon premier diamétre , 
mais 1l refte plus allongé, & le Po- 
lype étend de nouveau fes pates pour 
chercher une nouvelle proie. 

. Le fond de Peftomacheft arrondi , 
& paroît fe terminer à l'endroit où 
commence la partie que j'ai appellée 
Ja queue , & il eft vraifemblable qu'il 
y a quelque ouverture par laquelle il 
communique avec le petit inteftin 
qui aboutit au fondement. C’eft, ainfi 
que je lai dit plus haut, par le fon- 

dement que s’évacue vraifemblable. 


Suseor Poir?y. 79 
ment la partie la moins grofliere des 
alimens. 

Il m'eft arrivé fouvent de voir un 
ver plié en deux au fond de Pefto- 
mach, incontinent après avoir été 
avalé, & avant qu’il fût digéré ; au 
moyen de quoi on pouvoit apperce- 
voir fenfiblement jufqu’à quel point 
ce vifcere peut s'étendre , ainf qu'il 
eft repréfénté par la fig. 8. de la PL. 
V'L. 

Quelque effort que j'aye fait, 1l ne 
m'a pas été poflible jufqu'à préfent 
de difféquer dans l'eau le corps du 
Polype, de maniere à pouvoir Exami- 
ner {à ftruure interne. Quand il eft 
hors de l’eau , il fe ramaffe fous la for- 
me d’un mucilage , où lonne difün- 
gue plus aucune partie ; & dans cet 
état il eft tout-à-fait impoflible de le 
foumettre au Scalpel. Je n'entrepren- 
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 drai donc pas d’en décrite les parties 
internes. Je remarquerai feulement 
qu'ayant retourné un ou deux Polypes, 
l'intérieur ma paru plus blanchätre ; 
plus fpongieux , d’une tiffure plus là- 
che & plus inégale, que l'extérieur. 


CHAPITRE. VIEL 


De la maniere dont les Polypes 
produifent leurs femblables. 


Es Polypes produifent leurs petits 
d’une maniere très-différente de celle 
qui eft ordinaire à tous les autres ani- 
maux. On n’apperçoit parmi eux au- 
cune efpece d’accouplement , ni au- 
cune différence de fexe. Chaque Po- 
Iype eft parlui-même fécond, & mul- 
tiplie également foit qu’on le tienne 
féparé , ou mêlé avec d’autres. 

Les 


\ 
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Les jeunes Polypes fortent des cô- 
tés de leur pere , fous la forme d’un 
très-petit bouton ou tubercule , dont 
la groffeur n’excéde pas la pointe 
d’une épingle. Ce bouton s’allonge 
& groflit d'une heure à l’autre. Dans 
un ou deux jours , fes pates fe déve- 
loppent; il devient parfait quoique 
petit; & il fe détache du corps de 
fon pere. | 
Tout cela fe pale beaucoup plus 
vite lorfque le tempseft chaud, que 
lorfqu’il eft froid. C’eft de cette ma- 
niere qu'il fe forme fouvent quatre 
ou cinq jeunes Polypes , qui font atta- 
chés en même temps au corps du 
vieux Polype; & ces premiers {ont à 
peine féparés de celui qui les à fait 
naître , qu'ils deviennent bien - tôt 
eux-mêmes les peres d’autres Polypes. 
Mais ce qui paroîtra bien plus ex- 
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traordinaire , c’eft qu’un jeune Polype 
en engendre fouvent d'autres , qui 
quelquefois donnent eux - MÊMES 
naiffance à une troifiéme & quatrié- 
me génération , avant que le premier 
foit féparé du tronc du Polype ayeul. 

Au commencement les jeunes Po- 
lypes n’ont point de pates , & la rête 
paroît alors ronde comme une balle. 
Mais bien-tôt après il paroît deux pa- 
tes qui ne tardent pas à être fuivies 
de deux autres, & celles -ci par de 
nouvelles, jufqu’à ce que leur nom- 
bre foit complet, felon l’ordre dont 
jai parlé au chapitre de la defcrip- 
tion des pates. 

Le jeune Polype eft à peine muni 
de fes pates, qu'il attrape &c dévore 
des vers avec tout l’empreflemnent 
imaginable : & il n'eft pas rare de 
voir un petit Pobpe difputer un Véf 
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à un plus vieux , & chacun d’eux la- 
valer en même temps par fes deux 
extrémités. Avant que les pates 
foient développées , & quelque 
temps après qu’elles le font, ily a 
une communication entre le corps 
du Polype pere, & du jeune Polype, 
comme on le voit fenfiblement par 
le gonflement qui arrive à celui-ci, 
lorfque l’autre eft plein de nourriture. 
Mais je crois que toute communica- 
tion cefle entre eux, un peu avant 
que le jeune Polype fe fépare , ce qui 
arrive lorfque l'extrémité de fa queuë 
paroït blanche , tranfparente & grêle, 
Quand il seft détaché, il ne refte 
pas la moindre marque à l'endroit où 
1l a pris naïffance. 

Après que le jeune Polype eft une 
fois muni de fes pates , 1l lui arrive 
bien de fubir des changemens par 

Fi 
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rapport au volume, mais il ne paroit 
pas qu’il change jamais de peau , ni 
_ qu'il fubiffe aucun des changemens 
qui furviennent à la plüpart des au- 
tres infectes. 

J'ai vû des Polypes en poufler d’au- 
tres de prefque toutes les parties de 
leurs corps, quoique rarement des 
endroits qui font fort proches des 
pates, ou de ceux qui font au-def- 
fous de la naiffance de la queué. La 
partie du corps qui eft la plus prolifi- 
que de toutes, me paroît être celle 
qui répond aux environs de ce que 
jai appellé le fond de. leftomach ; 
& j'ai quelquefois vû de jeunes Poly- 
pes attachés en forme de gfappes à 
cette partie. 

Il arrive quelquefois que deux Pe- 
lypes croiflent en cet endroit fi pro- 
ches l'un de l'autre, qu'après leur 
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chûte ils reftent attachés enfemble 
par leurs queuës ; & que fe trouvant 
par-là hors d’état de pouvoir fe fixer 
à aucun corps, ils font obligés de 
refter au fond du vafe , où venant à 
s’étendre dans une direétion contrai- 
re, ils paroiffent comme un feul Po- 
lppe qui a une tête à chaque extrémi- 
té; & quelquefois ils reftent ainfi 
unis pendant plufeurs jours avant 
qu'ils parviennent à fe féparer. J'en 
ai eu deux il y a quelque temps, qui 
refterent dans cet état pendant plus 
de quinze jours, & qui avoient plus 
de trois pouces lorfqu'ils sallon- 
geoient. Jai và aufli un de ces Poly- 
pes à deux têtes , ou Æmphisbana (s'il 
eft permis de lui donner ce nom) 
produit par la naïffance d’un jeune 
Polype qui croiffoit dans la direction 
de la ligne du corps, par l'endroit 

Füj 
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de la queué qui avoit été coupé. Ce 
phénomene , fi j’eufle manqué d’at- 
tention , auroit pû me tromper au 
point de me donner lieu de croire 
qu'il s’'étoit reproduit une tête à la 
place de la portion de la queuë qui 
avoit été amputée. 

Ces infettes, quand on les met 
dans de l’eau tiede , pouflent leurs 
petits fi prodigieufement vite , & 
multiplient fi fort, que je crois que 
les defcendans d'un feul Polype, 
pourroient, dans le cours d’un été ,fe 
monter à plufieurs milliers. Mais 
dans quelque faifon que ce foit, leur 
multiplication, ainfi que leur ac- 
croiflement , dépend de la bonne 
nourriture qu’on leur donne , & du 
foin que l’on a de les tenir propres. 

Mon ami M. Henri Miles, de la 
Société Royale de Londres, seft 
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particulierement attaché à obferver 
avec beaucoup d'attention les pro- 
grès de la multiplication naturelle 
de ces infectes, afin de pouvoir dé- 
terminer à peu près le nombre qu’il 
s’en produit dans un certain efpace 
de temps. Et comme il m'a fait le 

laifir de me communiquer le réful- 
tat de fes obfervations dans une Let- 
tre datée du 16. Septembre 1743- 
Jaurai l'honneur de vous en faire 
part en tranfcrivant ici fa Lettre mot 
à mot. | 

» Le Polype, dit-il, que je mis tout 
> feul dans un vaiffeau de verre le 
» 23. du mois de Juillet, dans l'in- 
-tention de fçavoir non-feulement 
- combien de temps il pouvoit vivre 
» mais pour voir encore jufqu'à quel 
» point il multiplieroit , eft encore 
» vivant, & produit dans une {e- 

Fiüj 
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» maine au Moins cinq petits Polypes, 
» compenfation faite d’une femaine à 
> Pautre. Mais comme ce Polype avoit 
> Pair d’en poufler déja un autre lorf- 
# que je le mis à part, & qu’eneffet 
» il s’en fépara un au bout de trois 
» jours, je réfolus de voir combien 
+ un jeune Polype d’une groffeur mé- 
» diocre, qui n’auroit aucunement 
» l'apparence d'en poufler d'autre , 
> feroit de temps à devenir pere , 
» étant mis à part incontinent après 
» fa chûte. En conféquence je pris 
un de ces jeunes Polypes , qui étoit 
» defcendant du premier, & je le 
» mis tout feul dans un vaïfleau le 3. 
»* du mois d'Août. Dans l’efpace d’u- 
» ne femaine , ce Polype en produifit 
sunautre; & depuis lors il en pouf- 
» fe cinq par femaine, ainf que je 
» l'ai dit plus haut. J'obfervai avee 
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» plaifir que ces deux Polypes féparés 
 s’accordoient exactement par rap- 
# port au nombre de Polypes qu'ils 
+ produifoient dans un même efpace 
» de temps; & comme ils continuent 
» fur le même pied, je crois qu’on 
# peut regarder ce nombre comme 
» une efpece de regle. Je remarque- 
» rai en pañlant que je ne donne à 
* manger à Ces Polypes féparés, & que 
je ne leur change l’eau qu’une fois 
» par jour, ainfi qu'aux autres. Mais 
» Je dois ajouter que quelquefois je 
> leur donne plus d’un ver: car com- 
» me ils font feuls dans des bocaux, 
» ils font beaucoup plus voraces que 
» CCUX qui vivent en grande compa- 
» gnie. Moins ils font enfemble, plus 
» ils mangent.» 
» Peu de temps après que j’eus fé- 
# paré le fecond, je l'envoyai à un 
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» de mes amis, qui fçait très-bien 
» deffiner, pour le prier de fupputer> 
» sil étoit pofible , combien un feul 
> Polype en produiroit d’autres dans le 
» cours d’une année ; en partant de 
> cette fuppolition que chaque jeune 
» Polype eft une femaine à en poufler 
“unautre, quand ilcommence à pot- 
» ter; de fuppofer enfuite qu’il eft trois 
#jours à en produire un nouveau. 
» Maisil m’a dit qu'il n’y avoit point 
» de régle sûre là-deflus ; qu'il n’étoit 
» pas poflible de faire ces obferva- 
»tions , fans y employer plus de 
>» temps qu’il n’en avoit à perdre; & 
# qu'après tout il pouvoit bien fe 
» gliffer des erreurs dans un aufli 
>» grand nombre de figures qu'il en 
» faudroit pour cela. Il m’a appris ce- 
» pendant qu'il étoit parvenu à fup- 
» puter le nombre des Polypes de la 
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» féconde génération , qui fe mon- 
» tent à onze mille & plus. Quel au- 
» roit donc été le nombre de tousles 
> Polypes enfemble © » ; 

On verra par les figures de la Plan- 
che VII. quelle eft la forme des Poly- 
pes, lorfqu'ils en pouflent de jeunes 
qui font attachés à leurs côtés; & 
toutes les autres particularités de 
leur multiplication. Ces figures ont 
été deflinées d’après un Bocal où je 
conferve plufieurs de ces infettes. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


À repréfente ur Polype fufpendu à la 
furface de l'eau par une bulle d'air qui 
eff à l'extrémité de [a queue , © allon- 
geant le corps © les pates en embas. Il 
paroït vers le fond de l'effomach deux pe- 
tits Polypes, lux defquels à déja deux 
petites pates, © l'autre n'en & point en- 
core. 
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B repréfente un gros Polype attäché 
par la queuë aux parois du vaifeau, al- 
longé pour chercher [a proie, © ayant 
trois petits pendus a fes côtés : l'un de ces 
petits n'a encore que deux pates ; l'autre 
en a deux longues , © deux courtes pla- 
cées dans Pentre-deux des premieres ; G* 
le troifiéme , qui paroit prét à [e détacher 
du tronc de [on pere , en a huit qui [ont 
parfaites. 

C repréfente un autre gros Polype 
Jufpendu par la queuë à l'autre côté du 
vaifleau , & s'allongeant vers Le fond du 
vale. Il fe détache de [on corps un petit 
Polype qui a deux pates courtes, & 
vis-à-vis de ce premier , en tirant un peu 
vers la queuë , il y en à un autre qui eff 
fort avancé, qui a fept pates & un petit 
Polype qui en a quatre ; @ ce dernier 
ef? lui-même chargé d'un petit Polype , 
dont les pates ne paroilfent pas encore. 
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D repréfente un Polype dans un état 
de contraëtion , attaché par la queuë aux 
parois du vale, © ayant deux petits , 
dont le plus avancé a fix pates, © l’au- 
tre point. 

E repréfente un Polype ur peu rac- 
courci , attaché par [a queuë au fond du 
vafe, © dans une fituation droite. Il ef? 
chargé de fix petits de différents à Ages » er 
de différentes groffeurs. 

F repréfente un grand Polype allongé, 
qui [e tient droit [ur la queue , qui agite 
fes pates au fond de l'eau. Il à un Po- 
lype fort avancé pendu à fes côtés, & 
ce Polype ez a un a qui il commence de 
poufer deux pates, © un [econd qui a 
quatre pates , © qui eff lui-même perc de 
deux autres, dont l'un à parcillement 
quatre pates , © l'autre point. Le Poly- 
pe ayeul 4 de plus deux autres petits. 

G repréente ur Polype à demi-rac- 
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courci ; fur lequel on voit neuf petits plus 
Ho y 

ou moins avancés. 

Qu'il me foit permis de fairemen- 
tion ici d’un autre animal, qui pro- 
 duit fes petits d’une maniere diffé- 
rente de celle qui eft commune aux 
autres animaux. La digreffion ne fera 
pas longue. L'animal dont je veux 
parlér, eft le Crapaud ou la Gre- 
nouille de Surinam , dont Mademoi- 
felle Merian nous a donné la figure 
accompagnée d’une courte defcrip- 
üon, dans fon curieux recueil des 
infectes de cette contrée. 

Les petits de ce Crapaud fortent 
tout formés de fon dos , après qu’ils 
font éclos des œufs qui fe trouvent 
renfermés dans des cellules fituées 
fous la peau. 
 Ruïfch nous a donné parmi les cu- 
riofités de fon cabinet , deux figures 
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de cet animal, qui , dit-il, eft fem- 
blable à un crapaud. Il ajoute qu'on 
trouve plufieurs œufs fur fon dos, 
chacun defquels eft logé dans une 
cellule particuliere , ou matrice , 
d’où il fort en la crevant. 

Il dit encore qu’en ayant difflequé 
un pour voir fi les œufs ne venoient 
pas originairement du bas-ventre , 
& s'ils n’étoient pas fimplement cou- 
vés dans le dos, d’où ils fortoient 
enfuite lorfqu'ils étotent éclos, 1} 
avoit trouvé précifément le contrai- 
re ; Car il n’a pûù appercevoir aucune 
communication entre les cellules 
qui contenoient les œufs & les par- 
ties internes du bas-ventre ; mais 1l 
a trouvé la peau du dos remplie de 
petites cellules , ou matrices, chacu- 
ne defquelles contenoit un ŒUf » 
couvert d’une membrane aflez dure, 
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qui étant Ôtée, le laifloit à décou- 
vert. * 

M. Bradley dit quil a trouvé cer 
animal dans le cabinet du Chevalier 
Hans-Sloane, & dans ceux de M. 
Vincent de Haerlem , de Ruifch, & 
de M. Seba d’Amfterdam ; & qu’il 
Pa vû dans trois états différens. Dans 
le premier , les pores de la peau du 
dos étoient tellement ouverts, qu'il 
pouvoit appercevoir bien clairement 
les extrémités des œufs qui étoient 
renfermés dans les cellules. Et dans 
Je troifiéme , dont il nous donne la 
figure , les petits étoient entiere- 
ment formés dans toutes les cellules 
du: dos. ** 

Jai eu la fatisfaion , Moxsteur , 
d'examiner à cette occafñon avec 


* Thefaur. Animal. p. 19. | 
** Voyez Bradley [ur les ouvrages de la Na: 
ture, p.126. Cet ouvrage eft en Anglois. | 


vous 
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vous un de ces animaux, qui eff très- 
bien confervé dans Pefprit-de-vin , 
& qui fe trouve dans le cabinet d’Hif 
toire Naturelle de la Société Royale , 
aqui M. le Duc de Richemont en a 
fait préfent. Il reffemble beaucoup à 
un très-gros crapaud, tant par fa cou- 
leur , que par de petits tubercules de 
la groffeur de la tête d’une épingle, 
qui font répandus fur fa peau, de la 
même maniere qu’on en voit à nos 
crapauds d'Europe. Il a fur le dos, 
depuis les épaules jufques vers l'anus, 
environ deux cent taches rondes , 
femblables à autant d’écailles appla- 
tes & féches, de la nature de celles 
qui accompagnent la gale , & de la 
grandeur d'environ la moitié dune 
piece de fix fols. Elles font placées 
Jes unes à côté des autres avec quel- 


que fymmétrie, & forment toutes en< 
G 
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femble une efpece de figure ovale. 
Ces écailles font les couvercles d’au- 
tant de petites cellules, dont Ruifch 
a fait mention, & que Bradley ap- 
pelle des Pores. Les petits de cet 
animal paroiffent fortir tout formés 
de deux de ces cellules. On en voit 
qui ont la tête & les deux pates de 
devant en dehors , tandis que toute 
la partie poftérieure du corps eft en- 
core dans la cellule : d’autres com- 
mencent à fortir les pates de derrie- 
re , tandis que celles de devant & la 
tête font encore cachées. Quelque- 
fois on ne voit en-dehors qu’une pa- 
te qui fort d’une troifiéme cellule 
tandis que tout le refte du corps eft 
exactement caché par le couvercle. 
Les petits font beaucoup plus noirs 
que leur mere. 

Je ne prétends pas infinuer qu’il 
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y ait aucune reflemblance entre cet 
animal & le Polype, pour la façon 
dont chacun d’eux produit fon fem- 
blable. Je propofe feulement ce fait 
comme un phénomenc fingulier de 
la nature. Il feroit à fouhaiter qu’on 
nous apprit quelque chofe de plus 
de Paccouplement , & dés parties de 


(la génération de cet animal , qui doi. 


vent être faciles à découvrir dans un 
fi gros es nd 

Vous m’avez fait lhonneur de me 
montrer auffi un nouvel exemple des 
différens moyens dont la nature fe 
fert pour la produ&tion des animaux. 
Vous êtes, je penfe, l’auteur de cet: 
te nouvelle découverte ; & vous 
communiquez avec tant de plaifiraux 
autres tout ce qui peut contribuer 
aux progrès de l’'Hiftoire Naturelle , 
que je me Matte que vous me par- 

G ij 
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donnerez la liberté que je prens d’en 
faire part au public. 

Dans les mois d'Avril & Mai, on 
trouva dans du limon , parmi les pe- 
tits vers rouges qui fervent à nourrir 
les Polypes , un grand nombre de pe- 
tits œufs de couleur brune , de la 
grofleur de la tête d’une épingle 
moyenne, chacun defquels étoit mu- 
ni d’une coquille. Vous examinâtes 
les œufs au microfcope, & vous ap- 
perçûtes diftinétement qu’ils conte- 
noient chacun des vers qui étoient 
en vie. Ce qu'il y a de plus furpre- 
nant dans cette obfervation , c’eft 
qu’en brifant ces coquilles avec la 
pointe d’une aiguille, il n’en eft pas 
forti un ver tout feul, comme on de- 
voit s’y attendre, mais quatre, cinq, 
ou fix, quelquefois même jufqw'à 
huit ou neuf, qui étoient très-petits ; 
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quoique bien conformés, & quife 
remuoient avec beaucoup d’agilité. 
Il vous parut que ces petits vers ren- 
fermés dans l’œuf, avoient chacun 
des enveloppes qui leur étoient pro- 
pres , & qu'ils déchirerent lorfque la 
coquille fût brifée. Ces enveloppes 
font extrèmement minces & tranfpa- 
rentes, & on peut les voir flotter 
dans l’eau dans laquelle on les exa- 
mine , où attachées aux vers mêmes, 
qui quelquefois ne s en débarraffent 
pas fi-tôt. 

Nous trouvons ici es œufs RE 
més dans des œufs, & nous voyons 
plufieurs petits animaux fortir d’une 
feule coquille. Ce fait eft véritable- 
ment furprenant ,,& je ne me rap- 


. pelle pas d’avoir rien connu de fem- 


blable jufqu'ici pans les ouvrages de 
la nature, 
Gui 
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Que eff l'endroit où il faut cher- 
cher les Polypes; & des moyens 
de les trouver. De/fcription de la 
mamere dont ils attrapent leur 
proie. Leurs maladies, &* les re- 
medes qui y conviennent. Com- 
ment il faut les nourrir , les net- 
toyer à © les gouverner dans tou- 
tes les faifons de l'année. Com- 
ment ils font affectés par Pair , le 
chaud , la lumiere &° le MOUVE= 
ment. De quelle maniere il faut 
Les faire fècher & les préparer 
pour le Microfcope. 


L Es eaux où l’on trouve les Polypes 
en abondance, ne font pas celles, à 
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ce que jai appris, qui croupifient ; 
non plus que celles qui font dans une 
grande agitation : mais ce font celles 
qui ont un couts lent, dans lefquel- 
les ces infectés peuvent s’attachér à 
des pierres ; à des bâtons, Ou à des 
pläntes, & he font point en danger 
d’être entraînés par le courant de 
l'eau; & où cependant le mouve- 
shent infenfible du liquide leur ap- 
porté toujours de nouvelles provi- 
fions. Dans de pareils éndroits , il 
ieft pas douteux qu'ils n’attrapent 
& ne dévorent plufeufs fortes de pe- 
tits infectes qui fe trouvent en grand 
noibre dans l’éau. Quant aux miens 
que je conferve dans des vaifléaux de 
vérre ; (comme jé vis dans Londres, 
& que je fuis par conféquent hors 
d'état de leur procurer une fi grande 
varieté d’alimens } ils font obligés de 
Gil 
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fe contenter d’une efpece de petit 
ver rouge, qui fe trouve abondam- 
ment dans le limon de la Tamife 5e 
comme auf dans celui de plufieurs 
‘étangs & foflés. Cependant ils ont 
bien profité par le moyen de ces 
vers, & la maniere dont ils s’y pren- 
nent pour les attraper, fuffit pour 
nous faire connoître qu'ils peuvent 
attraper de même différens autres in- 
fetes plus gros qu'eux 3 car les vers 
dont je parle, ont non-feulement 
beaucoup de force & d’agilité ; mais 
plufieurs d’entre eux ont deux ou 
trois pouces de long, & font par 
conféquent auffi gros que plufieurs 
Polypes enfemble. Nonobftant cela, 
ils manquent rarement d'en venir à 


* Dans le temps de l’Ebe ou du Jufant, ces 
vers paroïflent en fi grande abondance à a 
furface du limon , qu'il en paroît rouge. 
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bout , & deles avaler entiérement, à 
moins que leur groffeur ne foit excef- 
five ; auquel cas ils en avalent autant 
qu'il peut en entrer dans leur petit 
corps, & laiffent flotter le refte hors 
de la bouche. 

Quand le Polype fe tient dans une 
fituation droite au fond du vaifleau , 
ou qu’il fe pend aux parois ayant le 
corps & les pates allongées , comme 
on le voit dans la figure 1. de la PI. 
VIIL. il eft auffi vigilant qu'une arai- 
gnée qui, poftée au centre de fa toi- 
le , guette fa proie ; & il fe faifit d'un 
ver avec autant de rapidité qu’un 
chat fe jette fur une fouris. 

Je les ai fouvent và poftés de cette 
façon, étendant dans l’eau, & fai- 
fant flotter leurs pates , qui avoient 
plufeurs pouces de long, & qui 
étoient fi minces, qu’elles n’excé- 
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doient pas l’épaiffeur d’un fil d’arai- 
gnée le plus fin. Le fentiment en eft 
cependant fi exquis, que pour peu 
qu’un ver vienne à en toucher l’ex- 
trémité, elles s’en faififlent auffi-tôt ; 
 & le Polype venant à les raccourcir 
d'environ la moitié, elles embraffent 
le ver, & le garrotent fi bien, qué 
quoiqu'il foit beaucoup plus gros , 
& en apparence bien plus fort que 
lui, il le met bien-tôt hors d’état de 
fe débattre. Il allonge alors fon mu- 
feau , * & le mord; ce qui non-feu- 
lement lui caufe un fentiment de 
douleur très-vif, comme on a lieu 
de le conje&urer par l'agitation où 
il paroît ; mais ce qui fait aufli couler 
du fang. Il refte attaché à la plaie, 
& continué à fuccer jufqu’à ce qu'il 
ait épuifé les fucs intérieurs , au point 

* Voyez pag. jo. 
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qu'il faut pour que le corps du ver 
foit réduit à un volume qui n’excéde 
pas la grandeur de fa bouche, qu'il 
ouvre enfuite autant qu'il lui eft pof- 
fible , pour avaler le ver plié en 
deux. C’eft de cette maniere qu'il le 
fait defcendre lentement & par de- 
grés dans l’eftomach , où on peut 
l'appercevoir à travers la peau, com- 
me je l'ai dit *pag. ST. 

Quand le Polype eft ainfi rempli, 
il refte dans un état de contraction. 
Ses pates font pendantes, flafques,, 
& fans mouvement, femblables à des 
fils mouillés; & il paroît endormi, 
nonchalant, & fans action pendant 
plufeurs heures; Ceft-à-dire, juf 


* On peut voir le fang du ver , pañler dans 
Veftomach du Polype , lui communiquer une 


- couleur rouge, & le diftendre ; & le ver lui- 


même devenir pâle d’une extrémité à l'autre, 
& prefque fans couleur, avant que le Polype 
commence à l’avaler, . 
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qu'à ce qu'il ait digéré le ver, & qu'il 
en ait rejetté la peau par la bouche. 
Il peut alors prendre de nouveaux 
alimens , & fe faifir de tout ce qui 
vient à toucher fes pates , qui s’en 
retire difficilement. 

Il eft curieux de voir la dextérité 
du Polype à fe rendre maître de fa 
proie, & ladreffe avec laquelle il 
élude & fürmonte la force fupérieure 
& Pagilité de l’infe@te qui eft tombé 
dans fes filets. J'ai fait plufieurs fois 
l'expérience de préfenter un gros ver 
à l'extrémité d’une feule pate , qui 
_auffitôt s’y eft attachée par fes petits 
Crampons imvifibles. Jai eu enfuite 
un plaifir infini de voir le Polype fou- 
peler, pour ainfi-dire | & examiner fa 
prife avec le même jugement & la 
même attention, que pourroit faire 
un Pêcheur qui fentiroit un gros poif. 
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fon pris à fa ligne, & qui craindroit 
de la rompre. En retirant par degrés 
la pate qui tient le ver , 1] lamene à 
la portée de fes autres pates , qui l’en- 
vironnent aufli-tôt de toute part; & 
alors ne craignant plus de le laifler 
échapper, 1lne le ménage plus com- 
me il faifoit auparavant, & le porte 
avec beaucoup de violence à la bou- 
che. Voyez les fig. 2. & 3. de la PI. 
VIT. | 

La Fig. 2. repréfente ur Polype at- 
taché par [a queuë , [aifilant S exami- 
nant un gros ver avec une feule pate. 

La Fig. 2. repréfente le même Polype 
qui enveloppe le ver avec [es autres pates ; 
le porte a la bouche, € allonge le mu- 
feau pour le mordre. 

Le ver de fon côté n’eft pas fans 
défiance. Il ne manque pas d’adreffe 
pour fe garantir de fon ennemi, & 
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pour fe fauver de fes pates. Dès lin- 
ftant qu'il touche le Polype , il recule 
en apparence avec le même effroi 
que feroit un homme qui auroit mis 
le pied fur ur ferpent, ou fur quelque 
autre animal dangereux. Mais sil 
vient à tomber au milieu de fes pa- 
tes, on le voit fouvent dans un état 
d'immobtlité, comme sil connoif- 
doit que les Polypes ne s’attaquent pas 
à dés vers morts ( ce qui eft effe&i- 
vement vrai: ) & il le trompe quel- 
quefois fi bien, que le Polype ne s’en 
faifit pas, & ne cherche point à s’af 
furer de lui tant qu’il refte immobile : 
mais comme le ver ne fçauroit être 
long-temps dans cet état, lorfqu’il 
fe voit dans la néceffité de remuer , il 
fat pour l'ordinaire un effort fubit , 
& emploie toutes fes forces pour fe 
fauver; ce qui lui arrive rarement: 
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çar à peine commence-t-il à fe don- 
ner la moindre agitation, qu'il eft 
aufli-tôt faifi ; & quelque effort qu'il 
fafle , il ne lui arrive gueres de s’é- 
chapper des pates du Polype, qui 
quelquefois le laifle adroitement fe 
debattre jufqu’à ce qu’il puifle l'enve- 
lopper entiérement ; alors 1l termine 
bien-tôt la difpute par fa fatale mor- 
fure. Jai cependant vû plus d’une 
fois un très-gros ver pris par un petit 
Polype, & ce ver lui arracher toutes 
les pates par la violence des mouve- 
mens qu'il fe donnoit, & fe fauves 
de cette maniere. | 

Il arrive fouvent que deux ou trois 
Polypes fe faifflent en différens en- 
droits d’un même ver, & que cha- 
cun en avale ce qu'il peut, ce qui 
les oblige d’avoir pendant quelques 
heuresleurs bouches appliquées lune 
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contre l’autre, ne pouvant fe féparer 
qu'après qu'ils ont digéré le ver, & 
qu'ils en ont rejetté les reftes par la 
bouche. 

J'ai remarqué plufieurs fois que 
lorfque je jettois un ver à un Polype 
qui fe trouvoit avec trois ou quatre 
autres dans le même vaiffeau de ver- 
re, tous les autres incontinent après 
allongeoient le corps & les pates, 
( quoiqu’auparavant ils fuflent con- 
traétés ) comme s'ils avoient connu 
que j’allois leur donner de quoi fe re- 
paître. Je ne fçaurois dire s'ils y é- 
toient excités par la vuë ou par l’o- 
dorat , ou par quelque autre fenti- 
ment. Je ne puis déterminer non plus 
fi c’eft la lumiere ou la chaleur, ou 
quelqu’autre raifon, qui les porte à 
allonger leur corps & à étendre leurs 
pates, lorfque d’un endroit obfcur 

| On 
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on les pañfé dans un endroit éclairé, 
ou lorfqu’on les approche d’une bou- 
gie, ce qui leur arrive prefque tou- 
jours. En leur préfentant un ver , j'ai 
auili remarqué plufeurs fois qu'ils 
s’allongent & s’avancent autant qu'ils 
peuvent, avant même que le ver ait 
touché l'extrémité de leurs pates. Et 
fouvent en laiffant tomber des vers 
dans mes vaifleaux , à quelque dif. 
tance des Polypes , j'ai trouvé ces vers 
dévorés fort peu de temps après: 
mais j'ignore fi c’eft les vers qui fe 
font approchés des Polypes | ou les 
Polypes des vers. 

M. Trembley nourrit fes Polypes 
avec des infetes qu'il appelle Puce- 
rons d'eau, qui font, je pente , les 
mêmes que nous connoiffons ici fous 
le nom de Pulices aquatici. M. le Duc 
de Richmond dit dans la lettre dont 

H 
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j'ai fait mention ci-devant, que lorf- 
que M. Trembley jettoit parmi fes 
Polypes quelqu’un de ces agiles infec- 
tes , il avoit vu tous les Polypes , tant 
vieux que jeunes, étendre leurs pa- 
tes, les attraper & les avaler avec 
beaucoup de voraciré; & qu'il au- 
soit pù dire le nombre que chaque 
Polype en avoit dévoré , par la facilité 
qu’il avoit d’entrevoir les yeux noirs 
des Pucerons à travers la peau du Po- 
lype, dans Peftomach de quelques- 
uns defquels il en avoit compté cinq 
ou fix. | 

Ces Pucerons d’eau fe trouvent 
affez abondamment dans plüfieurs 
foffés de la campagne ; & il eft vrai- 
femblable qu'il doit y avoir aufli des 
Polypes. Le moyen de s’en aflurer , 
eft de tirer doucementhors de l'eau 
les racines ou les tiges des plantes 
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âquatiques , les feuilles, les mor- 
ceaux de bois, les pierres , ou les au- 
tres Corps qui fe trouvent au-deffous 
de la furface de l’eau, & de les met- 
tre dans un vaifleau de verre plein 
d'eau. S'il s’y trouve quelques Poly. 
pes, on les verra bien -tôt attachés 
par leur queuë , & faifant flotter 
leurs pates. Car une fois qu'ils font 
colés à quelque chofe, comme cela 
leur eft ordinaire , ils n’abandonnent 
pas facilement le corps auquel ils 
üennent quand ils font dans l’eau ; 
& ne le quittent pas même quand on 
le tire hors de l’eau. De forte qu'il 
peut y avoir des milliers de Polypes 
attachés à des plantes aquatiques , à 
des pierres, &c. & répandus partout 
dans l’eau , fans qu'on en apperçoive 
aucun par la feule infpe&ion. C’eft 
faute de fçavoir cela, que plufieurs fe 

; H 1 
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font donné inutilement la peine d’en 
chercher; car comme ils font rare- 
ment flottans, & qu'ils ne nagent 
a eft pas en puifant de l'eau 
qu’on peut en trouver , à moins que 
par quelque violent mouvement , 
Jeur queuë ne fe trouvât détachée ; 
& alors même il faudroit les puifer 
fur le champ, autrementils fe préci- 
piteroient au fond où on les cher- 
cheroit en vain. 

Il n’eft pas poffible de faire für ces 
infectes , gardés chez-foi dans des 
vaifleaux de verre , les mêmes obfer- 
vations qu’ils nous préfenteroient na- 
turellement , fi nous pouvions les 
examiner dans les endroits où ils 
naiflent, & où ils vivent à leur ma- 
niere. Depuis plufieurs mois je me 
fuis attaché à les obferver tous les 
jours avec la plus grande attention, 
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& à examiner leur forme, leurs mou- 
vemens , leurs contrattions , leurs 
allongemens , leur maniere de fe 
nourrir, & leur accroïfflement , le 
tout avec ou fans microfcope. C’eft 
ce qui m'a mis en état de faire ce re- 
cueil d’obfervations. Mais je ne fuis 
que trop convaincu qu'il doit yen 
manquer beaucoup d’autres, faute 
d’avoir pu examiner ces infectes dans 
leur lieu natal; & par conféquent 
que je puis m'être trompé dans plu- 
fieurs de mes conjettures. 

Lorfqu'ils fe tiennent droits au 
fond du vaifleau, ou attachés aux 
parois, & qu’ils font jouer leurs pa- 
tes, ils paroiflent fe mieux porter 
que quand ils reftent étendus au fond 
de l’eau, fans fixer leur queuë. ai 
cependant vû quelquefois que des 


Polypes fort gros, & fur-tout ceux, 
| Hu 
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qui font chargés de plufieurs petits 
pendants à leurs côtés, reftoient ainfi 
couchés au fond du vaifleau plufieurs 
jours de fuite ; fans avoir aucune in- 
commodité apparente. Ils attei- 
gnoilent fouvent jufqu’à la furface de 
l'eau, en rampant le long des parois 
du vale, & y reftoient fufpendus, 
{oit par leurs pates, foit par leur 
queuê, ou bien ils y demeuroient 
étendus & flottans. Mais dans l’une 
ou l’autre fituation , ils paroiffent : 
hors d'état de pouvoir tomber au 
fond de Peau; car fi on les y enfon- 
ce, ils reviennent aufli-tôt vers la 
furface , à moins qu’on ne les retien- 
ne pendant quelque temps au fond. 
Je ne fçaurois. dire: pofitivement 
s'ils montent le long des parois du 
vaifleau, en vue de chercher:de la 
nourriture. Mais ceux que j'ai trouvé 
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fufpendus de la maniere que je viens 


de le dire, étoient toujours dans un 
état à me faire croire qu'ils pou- 
voient être affamés , mayant rien 
mangé depuis quelque temps. Jai 
remarqué aufli qu'étant ainfi fufpen- 
dus à la furface de l’eau , 1ls fe te- 
noient prêts à faifir tout ce qui fe 
trouvoit à leur portée. Îls s’empa- 
roient fi fermement avec leurs pates 
de la plume dont je me fers pour les 


* manier, que j'avois de la peine à {a 


retirer ; & un ver qui tomberoit en 
leur pouvoir , n’en échapperoit sûre- 
ment pas. Lorfqu'ils ont mangé , ils 
tombent fans peine au fond de l’eau, 
& y feftent: mais ceux que jy ai 


plongés fans leur avoir donné de la 
nourriture , remontent  ordinaire- 
ment à la furface au bout d’une heu- : 
re où deux. Peut-être que lorfqu'ils 
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font à jeun, Pair s’infinuëé dans leur 
effomach, & les rend fpécifiquement 
plus légers qu'un pareil volume 
d’eau. 

Quelque affamés que foient les 
Polypes , ils ne fe mangent jamais les 
uns les autres ; au contraire s'ils fe 
trouvent plulieurs dans le même 
vaiffeau , il femble qu'ils affetent de 
s’approcher. J'ai fouvent préfenté un 
peut Polype à un gros, qui étendoit 
prodigieufement & le corps & les 
pates, pour s'emparer de tout ce 
qui fe trouveroit à fa portée; & j'ai 
conftamment remarqué qu'il le rece- 
voit avec beaucoup de ménagement, 
& comme sil eût eu peur de le blef- 
fer. 

Quelques perfonnes ont trouvé 
leurs Polypes entiérement diffous dans 
leurs vales , faute d’en avoir aflez 
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fouvent renouvellé leau : ce qui ne 
doit pas paroître étonnant , puifqu’il 
en afriveroit à peu près autant aux 
poiflons ; c’eft-à-dire, que les na- 
geoires & la queuë tomberoient en 
pourriture , & fe convertiroient en 
une fubftance glaireufe ,' à force d’ê- 
tre gardés dans de l’eau corrompue. 
L'eau qui croupit fe corrompt, & 
devient une efpece de diflolvant pour 
toutes les fubftances animales qui y 
infufent. L’eau dans laquelle vivent 
les Polypes , fe gâte plutôt qu'aucune 
autre ; parce qu’ils y dégorgent une 
efpece de matiere glaireufe qui leur 
devient fatale, fi on n’a foin de len- 
lever. La mucofité qui fort de leur 
corps , contribuë auf beaucoup à la 
faire corrompre. 

En changeant l’eau, il ne fait pas 
de la verfer par inclination ; mais il 


| 
| 
| 
| 
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faut en ôter tous les Polypes , & bien 
” nettoyer le vafe pour enlever tout le 
fédiment glaireux qui eft attaché au 
fond ou aux parois : autrement on ne 
préviendroit pas les inconvéniens 
dont je viens de parler. La méthode 
que j'ai fuivie jufqu’à préfent , a été 
de détacher les Polypes du fond ou 
des parois du vafe ; d’agiter enfuite 
l’eau en rond, & de la verfer douce- 
ment dans un vafe de porcelaine , 
juiqu'à ce que j’euffe bien nettoyé le 
vaifleau ; après quoi l'ayant rempli 
de nouvelle eau , je reprens les Poly- 
pes un à un avec une plume taillée 
en écope, & je les remets dans le 
vaifleau de verre. Cette méthode 
paroîtra peut-être un peu pénible » 
mais je m’en fuis fi bien trouvé, qu'il 
m’eft arrivé rarement de perdre un 
feul de ces infectes. 
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Lorfque je les prenois avec la plu- 
me, ils s’y attachoient quelquefois fi 
bien, que j'avois de la peine à leur 
faire lâcher prife. Quand cela arrive, 
il ny a pas d'autre parti à prendre 
que de laïfler la plume dans leau 
pendant une ou deux minutes, ou 
jufqu’à ce qu'ils l’ayent abandonnée , 
autrement on courroit rifque de leur 
arracher les pates. 

Quand une de leurs pates a été 
arrachée , elle fe reproduit en peu de 
temps ; mais 1l paroît à l’endroit 
d’où elle a été enlevée une tumeur 
ou callofité qui fubfifte pendant 
quelques jours, & qui ne fe diflipe 
qu'avec le temps. 

En les remettant dans de nouvelle 
eau, 1l leur arrive fouvent encore de 
s'attacher par les pates aux parois ou 
au fond du vaifleau, & de refter pen- 
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dant quelque temps & d’une maniere 
fi fixe, dans cette bizare pofture ,; 
qu'il ne feroit pas poflible de la leur 
faire quitter, fans courir rifque de 
leur maltraiter les pates. Il ne faut 
donc pas l’entreprendre , d’autant 
mieux qu'ils fe remettent bien-tôt 
d'eux-mêmes dans une fituation 
droite. 

Il faut avoir l'attention que l’eau 
où on les met leur convienne : car 
toutes les eaux ne leur plaifent pas 
également, & il y en a telles qui les 
feroient périr. On peut les mettre en 
toute sûreté dans une eau claire pui- 
fée dans un foflé ou dans un étang ; 
dans de leau de riviere, ou dans 
toute autre eau fort douce. Mais celle 
de fontaine ou de puits, ou celle 
qui eft naturellement dure & crué, 
les incommode dès qu'ils y font, 
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es empêche de croître , leur abbat 
les pates , & les fait mourir en peu 
de jours ( ainfi qu'on me la afluré. ) 

Lorfqu'ils fe trouvent dans de pa- 
reilles eaux , ils raccourciffent fur le 
champ les pates & le corps autant 
qu'ils peuvent ; ne fe foutiennent 
point fur leur queuë, & ne dévelop- 
pent plus leurs pates , mais ilsreftent 
preflés, & pour ainfi dire confondus 
enfemble ; ils paroiflent flétris , 
blancs, & fans mouvement ; refu- 
{ent la nourriture, & deviennent à 
rien. Quand on s’apperçoit de cela, 
il faut fur le champ leur changer 
d’eau ; & alors même ils font quel- 
quefois plufieurs jours à revenir de 
ce mauvais état. 

Mais fi Peau dans laquelle on les 
met leur convient , quoique peut- 
être le mouvement les fafle d’abord 
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raccourcir , Cependant ils s'attache 
ront bien-tôt par leurs queuêés aux 
parois ou au fond du vafe , allonge- 
ront le corps & les pates; s’agiteront 
vigoureufement de côté & d’autre , 
_ paroîtront difpos & alertes, & fe faifi- 
ront d’un ver dès qu'il fe trouvera à 
leur portée. 

J'ai toujours mis les miens dans 
Peau de New-kiver: elle leur plaît 
beaucoup, & lon na affuré que 
celle de la Tamife leur convenoit 
aufli. Mais lune & l’autre de ces 
eaux devient meilleure poureux, ff 
on la laiffe repofer pendant un ou 
deux jours , jufqu’à ce qu’elle ait dé- 
pofé tout fon fédiment, & qu’elle 
foit devenue parfaitement limpide, 

Car ces infectes aiment beaucoup 
la propreté ; & fi on a l'attention de 
leur donner de l’eau ainfi clarifiée, 
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non-feulement ils paroiflent s’y plai- 
re, & y-croiflent beaucoup plus, 
mais on peut les y obferver avec plus 
de fatisfation, & on ne fera pas 
obligé de leur en changer aufli fou- 
vent. 

Il eft fort ordinaire peu après 
qu’on leur a changé d’eau, de les 
voir fe dégorger de tout ce qu'ils 
avoient dans leftomach ; mais cela 
leur arrive plutôt , fi on les a mis 
dans de l’eau de puits , de fontaine , 
ou dans telle autre qui ne leur con- 
vient pas. 

Il y a un inconvénient qui vient de 
la multitude des petits infectes aqua- 
tiques , qui femblables à des poux , 
grimpent le long du corps , de la 
tête, & des pates du Polype, & pa- 
roiffent le tourmenter beaucoup. Le 
moyen de les foulager de cette in- 
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commodité , eft de les laver fouvent 
dans de l’eau; mais le meilleur re- 
méde pour le délivrer de cette ver- 
mine , eft de les frotter dans de 
leau propre avec un petit pinceau 
doux ; de les tirer enfuite de cette 
eau, & de les mettre dans une autre, 
ce qu'il faut répéter deux ou trois 
fois. Moyennant cette attention ils 
peuvent être à leur aife pendant 
quelque temps. Cependant quelque 
foin que je me fois donné , je m’ai 
jamais pû les garantir pour long- 
. temps de cette vermine incommode. 
Ces poux fonten fi grandnombre, 
& fi gros par rapport au Polype ;, 
qu'ils doivent le fatiguer. beaucoup 
(comme en jugera quiconque les 
examinera avec le microfcope ;) car 
comparés au Polype , ils paroiffent 
_aufü gros par rapport à lui; que des 
efçarbots 
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efcarbots par rapport à nous, & 
quand ils grimpent le long de fon 
corps ou de fes pates, ils le tour- 
mentent tellement, qu’il fe tortille , 
s’agite, & change continuellement 
de fituation, de forte qu'il paroît 
fouffrir fi cruellement , qu'on ne 
fçauroit s'empêcher d’avoir de la 
compaflion pour lui. 

Si on ne change fréquemment 
l’eau dans laquelle on garde les Poly- 
pes, les poux fe multiplient telle- 
ment fur eux , qu'ils parviennent à 
leur couvrir tout le corps , leur man- 
gent les pates, & les dévorent peu 
à peu; c’eft peut-être là le fort qu’ont 
eu plufeurs Polypes qu’on a cru être 
tombés en pourriture. 

On trouvera la figure & une plus 
ample defctiption de ces poux, dans 
la troifiéme des expériences fuivan- 
tes, Ï 
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J'ai d’abord confervé mes Polypes 
dans de petits vaiffleaux de verre ; 
qui contenoient chacun environ 
deux onces d’eau, & dont lembou- 
chure étoit prefque égale à leur dia- 
métre. De pareils vaifleaux en con- 
tiennent fort aifément cinq ou fix, 
d’où on peut les tirer ou les y remet- 
tre fans crainte de les maltraiter ; 
nettoyer facilement les vafes, & les 
remplir d’eau nouvelle. Mais quand 
ces infectes ont été muültipliés , foit 
én les coupant par morceaux ou au- 
trement, & que j'en ai eu plufieurs 
centaines , j'ai eu d’autres vafes à peu 
près de la mème forme, qui conte- 
noient plus de trois pintes d'eau, & 
qui pouvoient contenir cent - cin- 
quanre ou deux cents Polypes. Quand 
on a des vaifleaux de cette gran- 
deur, il n’eft pas néceffaire d’en re- 
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nouveller Peau aufli fouvent , fur- 
tout fi l’on a foin d’en ôter de temps 
en temps le fédiment avec les barbes 
d’une plume , aufquelles ce fédiment 
s'attache bien vire. 

Il'eft affez curieux d’obferver les 
Polypes dans un femblable vaiffleau. 
Les uns pendent aux côtés du vale ; 
les autres fe tiennent droits au fond ; 
tous allongent en même temps les 
pates, & occupent tellement les 
pañlages , que dès qu’on y jette un 
ver , il eft auffi-tôt faifi par trois ou 
quatre On s’épargne par-là la peine 
de les nourrir chacun en particulier , 
comme on y eft obligé quand on les 
tient dans de petits vaiffeaux ; car je 
me contente de leur jetter une cer- 
taine quantité de vers, dont chaque 
Polype attrape ce qu'il peut. Il eft 
Vrai que ces grands vaifleaux ont cela 

Tij 
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de défavantageux , que tous les Po- 
dypes qu'on y conferve ne font pas 
tous également alimentés , & que 
chacun d’eux en particulier ne left 
pas aufli fouvent que quand ils font 
dans de petits bocaux ; ce qui les 
empêche de groflir. C’eft pour cela , 
& pour en avoir un plus grand nom- 
bre fous la main pour mes expérien- 
ces, que j'en garde un certain nom- 
bre dans mes petits vaifleaux , où je 
leur donne à manger aufli fouvent 
qu'ils paroïflent le défirer , moyen- 
nant quoi j'en ai quelques-uns qui 
ont près de trois pouces de long 
lorfqu’ils s'étendent; & qui, fijene 
me trompe fur ce que j'ai và des ob- 
fervauons de M. Trembley , font 
plus longs qu'aucun de ceux qu'il 
garde dans de très-grands vaifleaux ; 
& peut-être même beaucoup plus 
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Tongs qu'ils ne feroient devenus en 
vivant dans leur lieu naturel. 

Ces grands Polypes s’attachent ra- 
rement aux parois des vales, & ne 
s’élevent pas beaucoup au-deflus du 
fond ; mais ils y reftent étendus com- 
me s’ils étoient accablés par le poids 
de leur groffeur, & n’étendent que 
fort peu les pates. Leur forme eft 
encore aflez ordinairement irrégulie- 
re. Les plus gros que j'ai vûs, font 
venus par incifion; C’eft-à-dire, 
pour m'expliquer clairement , que les 
extrémités inférieures des Polypes que 
j'ai coupés tranfverfalement en deux, 
ont produit les gros Polypes dont je 
parle ici. La portion du côté de la 
tête devient groffe aufli, mais moins 
que Pautre. 

La meilleure méthode de les nout- 
sir , ft de choifir des vers qui foient 

| Lu 
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d’une grofleur proportionnée à celle 
des Polypes. Car quoique le plus pe- 
tit Pelype puiffe fe faifir d’un gros ver 
& le tuer, 1l ne fçauroit pourtant 
l’avaler enttérement; & ce qui refte 
en-dehors & qui pend par la bou- 
che, ne fert qu’à faire gâter & cor- 
rompre l’eau-plus promptement. Si 
donc un ver eft trop gros, 11 faut le 
couper en deux. Il eft furprenant de 
voir le peu de temps qu'il faut à un 
Polype pour tuer un ver vigoureux & 
difpos ; il n’eft pas poffible de le faire 
mourir plus vite , à moins de l’écra- 
fer. Quelles font les armes dont 1l fe 
fert pour cela? C’eft ce qu'il n’eft 
pas facile de déterminer, quoiqu'il 
y ait tout lieu de croire qu'il a des 
dents aiguës, ainfi que je l'ai déja 
dit ci devant. 

Les vers dont on fe fert pour les 
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nourrir, doivent être bien propres, 
& on doit les changer fouvent d’eau , 
autrement ils deviendront malades , 
pâles, & l'extrémité de leur queuë 
tombera en pourriture ; état dans le- 
quel ils font un poifon pour les Poly- 
_ per. Il eft à propos de mettre les vers 
dans de l’eau claire, toutes les fois 
qu’on veut en donner aux Polypes. 

Les Polypes ne paroiffent pas avoir 
befoin de beaucoup d'air; il en eft 
venu plufeurs d'Hollande qui é- 
toient dans des vaifleaux exaétement 
fermés ; & j'en ai vû qui ont été por- 
tés pendant des journées entieres 
dans la poche, enfermés dans une 
bouteille bien bouchée , fans en avoir 
recu de dommage. Ceux de mes 
petits vaifleaux ont toujours été en- 
fermés dans une armoire à livres, & 
cependant ils font accrus beaucoup 

Lui] 
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plus que d’autres qui étoient dans un 
endroit plus expofés au grand air ; ce 
qui dépend peut-être de Peffet que 
produit fur eux la chaleur , comme 


il y a lieu de le croire, de ce qu'en 


les coupant lorfqu’il fait très-chaud , 
ils fe reproduifent en beaucoup moins 
de temps, & de ce qu'ils pullulent 
davantage. 

Dans l'Eté on peut les conferver 
dans toutes fortes de vaifleaux, & 
mettre ces vaifleaux indifféremment 
par-tout. Mais quand il fait froid , il 
eft plus à propos de les tenir dans de 
petits vafes couverts d’un morceau 
de papier , auquel on fera feulement 
quelques trous avec une épingle , & 
de les placer dans un lieu chaud ; & 
Jorfqu’il gele , il faut avoir foin d’em- 
pêcher que leur eau ne fe glace, 
Dans ce temps-là ils reftent pour 
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l'ordinaire dans un état de contrac- 
tion, dont ils ne fortent que lorf 
qu’on les tranfporte dans un air tem- 
péré : & il n’eft pas néceffaire de leur 
donner à manger , ni de les nettoyer 
fi fouvent ; ils paroiflent plus endor- 
mis, moins actifs , & ne prennent que 
peu de nourriture : & comme toutes 
leurs opérations fe font beaucoup 
plus lentement , ils font aufli plus 
long-temps à fe reproduire quand on 
les divife. 

Il pourra paroître extraordinaire 
que je dife d’un animal à qui on n’ap- 
perçoit point d’yeux, qu'il eft affecté 
par la lumiere ; cependant le Polype 
paroït être dans ce cas; car on le 
trouve ordinairement raccourci & 
fans mouvement , lorfqu’on la tenu 
un peu de temps dans Pobfcurité : & 
quand on le tranfporte dans un lieu 
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éclairé , il manque rarement d’allon= 
ger le corps & les pates, & de les 
agiter en tous fens avec beaucoup de 
vivacité. 

La premiere fois que je m'apper- 
çus de cette différence de fituation , 
je foupçonnai que le changement 
d’air pouvoit en être la caufe , & non 
la lumiere, mes vailieaux ayant été 
bouchés & renfermés dans une ar-. 
moire; c’eft pourquoi j'en mis un 
certain nombre dans un vaiffeau ou- 
vert, que je plaçai au-deflus de lar- | 
moire, Quoique dans cet endroit ils | 
ne fuflent pas entiérement dans lob- 
{curité , ils y étoient pour l'ordinaire 
dans un état de contra@ion ; & lorf- 
que je les approchois du grand jour, 
ils ne manquoient jamais de s’allon- 
ger. Je pourrois ajouter que la même 
chofe leur arrive toujours quand on 
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les approche d’une bougie allumée ; 
mais on pourroit être tenté de croire 
qu'ils font moins affeétés par la lu- 
miere de la bougie , que par fa cha- 
Jeur. 

Je n’entreprendrai pas de décider 
fi c’eft de la lumiere ou dela chaleur 
que dépend ce changement ; mais 
qu'il foit affe&té par l’une ou par Pau- 
tre , il en réfulte toujours au moins 
que cet infecte eft doué d'un ta 
extrêmement fin. 

M. Trembley a fait avec fes petits 
Polypes verds, une expérience qui 
paroî concluante. Il fit à un vaifleau 
cilyndrique , dans lequel il confervoit 
plufieurs Polypes , une enveloppe 
d’un papier épais; & découpa à un 
des côtés de cette enveloppe la figu- 
re d’un chevron. Le vaifleau étant 

| couvert de ce fourreau, ne recevoit 
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d'autre [lumiere que celle qui pafloïf 
par cette ouverture en forme de che- 
vron. L'effet de cette expérience fut 
que tous les Polypes qui étoient dans 
le verre, vinrent fe placer dans l’ef- 
pace qu'occupoit la figure; & que 
toutes les fois qu’il la tournoit d’un 
autre côté, ce qu’il fit plufeurs fois , 
ils abandonnoiïent conftamment leur 
premiere place; & au bout d’un jour 
ou deux , il les trouvoit tous logés 
dans l’efpace occupé par le chevron 
de l'autre côté du vaïfleau. 

Il ya quelques mois que je portai 
à environ un mille, & dans un car- 
roffe, un petit nombre de Polypes , 
que j'avois mis dans une bouteille à 
moitié pleine d’eau. Les cahots de 
la voiture fur le pavé, agita l'eau f 
continuellement , & avec tant de 
force , que lorfque j’arrivai au terme ; 
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je trouvai que mes Polypes avoient 
tous les pates emportées ; qu'ils 
étoient contractés, blancs, & fans 
mouvement ; & la perfonne à qui je 
les laiflai, me dit qu'ils ne fe rétabli- : 
rent pas, & qu'ils lui parurent fe 
difloudre dans l’eau. 

Comme il fe peut que le même ac- 
cident foit déja arrivé à d’autres que 
moi, & que peut-être ils en ignorent 
la caufe , j'ai cru devoir rapporter ce 
fait pour leur inftruétion , & pour 
avertir en même temps qu'on ne 
doit jamais porter de ces infectes à 
cheval ou en carroffe , que le vaiffeau 
où on les tient ne foit entiérement 
| plein d’eau, afin d'éviter par-là la 
| trop grande agitation du liquide , & 
les frottemens que les Polypes au- 
roient à efluyer de fa part dans un pa- 
reil cas. 
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Je ne fçaurois dire combien le Po 
lype vit de temps, n’en ayant encore | 
vû mourir aucun de ceux que j'aipar | 
devers moi. * Je ne fçaurois dire non | 
plus combien il peut vivre de temps 
fans manger ; 1l y a cependant lieu 
de croire qu'il pourroit fubfifter pen- 
dant plufieurs femaines ; ou même 
quelques mois fans alimens. Ce dont. 


je fuis bien sûr, c’eft que dans les 


temps chauds 1! mangeroit avec plai- 
fir deux ou trois fois par jour, s'il. 
pouvoit attraper des vers autant de | 
fois ; & que quand on le repaît fou || 
vent, il devient gros & multiplie || 

* M. Miles m'a dit qu'ila quelquefois vù 


des Polypes adhérens par leurs queues au vaif- 
{eau ; dans une fituation ordinaire , & dont la 


couleur étoit un peu plus pâle que dans l’état | 


naturel, ayant les pates vifbles , mais peu al« 
longées ; qui, en les touchant avec la plume, 
fe font dans l'inftant diffous dans l'eau, fous 
la forme d’une vapeur fubtile, 
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abondamment ; au lieu que ceux que 
l’on fait jeûner, perdent leur couleur 
avec leur embonpoint , ne font gue- 
res féconds, & deviennent à rien. 
Quand ils ont faim , & qu'ils ont l’ef- 
tomach vuide, ils paroïffent élancés, 
blancs, & tranfparents ; quand ils 
font remplis de nourriture ; ils pa- 
_ roiflent bruns ou rougeûtres , felon 
la couleur de ce qu’ils ont mangé ; 
& ils s’allongent beaucoup plus 
quand ils ont faim, que quand ils 
font raffafiés. 

IL eft important de dire une fois 
pour toutes , que la forme & les dif- 
férentes fituations de ce petit infecté, 
ainfi que la plüpart des chofes que 
j'ai dites jufqu'ici à fon égard, ne 
peuvent s’appercevoit que par le fe- 
cours d’üne bonne loupe, & qu’en 
_ les fituant dans l’eau d’une maniere f 
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commode , qu'ils puiflent fahs con- 
trainte fe mouvoir & exercer toutes 
leurs fonétions animales, & être vûs 
en même temps d’une maniere aflez 
diftincte.  L’inftrument dont je me 
fers pour cela, eft de la façon de M. 
Cuff, demeurant dans Fleet-Street : 
il eft très-commode pour ces obfer- 
vations , & pour examiner tout au- 
tre objet qui demande d’être vû dans 
Peau. 

Mais il ne fuffit pas de l’examiner 
feulement lorfqu'il eft en vie; j'en ai 
auff fait mourir quelques-uns, je les 
ai fait fécher , & les ai mis entre deux 
feuilles de talc. C’eft par cette mé- 
thode que j'ai eu honneur de vous 
faire voir des poils à leurs pates, & 
quelques autres particularités qu'on 
ne fçauroit appercevoir quand ils 
font en vie & dans l’eau. 


ll 
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Ïl en coûte un peu de peine pour 
les préparer de cette maniere ; & il 
faut même pour cela quelque dexté- 
rité. Mais quand on en eft venu à 
bout ; on a des objets fort curieux 
pour les microfcopes , & qui valent 
bien la peine qu’on s’eft donnée. Et 
comme perfonne peut - être n’en a 
d’ainfi defléchés, je vais faire paït 
de ma méthode à ceux qui feroient 
curieux de pofféder un objet fi dé- 
 licar. 

Je prens un Polype, & je le mets 
dans un petit verre concave, avec 
une goutte d’eau. Lorfqu’il s’eft éten- 
du, & qu'il seft attaché par la 
queuë , je verfe un peu de l’eau, sil ÿ 
€na trop , & je plonge le tout dans 
de Pefprit-de-vin, que jai mis aupa- 
ravant dans une grande cuiller, 

Le Polype y périt fur le champ, fon 

K. 
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corps & fes pates fe raccourciflent 
tantôt plus, tantôt moins ; dans le 
même inftant. Enfuite je le frotte 
tout doucement dans l’efprit-de-vin » 
avec un très-petit pinceau de poil, 
pour lui ôter fes poux qu'on voit 
tomber morts au fond de la liqueur. 

Jufques-là cette opération paroit 
affez aifée; mais je nai jamais eu 
affez de dextérité pour tirer le Polype 
hors de l'efprit-de-vin, & pour lui 
étendre le corps & les pates fur le 
talc ; quoique j'en aye détruit un 
grand nombre en leffayant. Toutes 
les parties s’embrouillent aufli-tôt les 
unes avec les autres, de maniere 
qu'il n’eft pas poflible de les féparer 
fans courir rifque de Les arracher. 

Je me fuis donc avifé de les ajufter 
{ur la feuille de talc , dans Pefprit-de- 
vin même ; & pour cet eflet jen 
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#lifle une piece fous le corps du Po- 
lype qui eft dans lefprit-de-vin ; & 
lui ayant étendu les pates, &c. avec 
mon pinceau, & avec le fecours dé 
mes pinces, je fouleve doucement 
le talc, & le Polype qui eft deflus, & 
tire l’un & Pautre hors de la liqueur. 
Enfuite le tenant de la main gauche 
avec mes pinces , je trempe de la 
droite mon pinceau dans l’efprit-de- 
vin, & je m’en fers pour difpofer les 
différentes parties à mon gré , autant 
que cela fe peut. J’ôte en mêmé 
temps les poux avec mon pinceau, 
sl s’en trouve quelqu'un fur la feuillé 
de talc. 

Quand toutes les parties font éten- 
dues dans une pofition convenable , 
je laifle évaporer l'efprit - de - vin, 
ce qui arrive en peu de temps, & 
le Polype refte attaché au talc dans 

K ij 
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la fituation où je lai mis d’abord. 
Le plus difhcile eft fait alors, quoi- 
qu'il y ait encore quelques précau- 
tions à prendre pour le conferver 
dans cet état : car fi l’on mettoit fim- 
plement par-deflus une autre feuille 
de talc, on perdroit tout le fruit de 
fes peines, parce que le corps du 
Polype fe briferoit & fe réduiroit en 
poufliere. Pour prévenir cet incon- 
vénient, dès que j'ai placé le mor- 
ceau de talc fur lequel le Polype eft 
étendu, dans un trou fait exprès à 
une fiche d’yvoire , je coupe trois 
petits morceaux de liége , de la 
largeur d’environ la tête d’une épin- 
gle, & de lépaifleur du Polype, & 
je les attache fur le talc avec de la 
gomme ; dans une fituation triangu- 
laire, en partie fur les bords de [a 
feuille de tale, qui eft placée dans le 
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trou, & en partie contre les parois 
mêmes du trou fait dans lPyvoire. 
Moyennant cette précaution , la 
feuille de talc qu’on mettra par-deflus: 
ne touchera pas au corps du Polype, 
& on pourra l’y contenir avec un an- 
neau de laiton , fans crainte d’en- 
dommager l’infecte. 

Si l’on veut deffécher le Polype 
dans fon état de contra&ion, on peut 
le mettre tout de fuite dans Pefprit-de- 
vin, fans fe fervir de verre concave : 
mais fi on veut qu'il foit étendu , on 
trouvera que la lentille eft abfolu- 
ment néceflaire. 

Le vinaigre , l’eau dans laquelle on 
a diflout du fel, & lefprit-de- vin, 
tuent fur le champ le Polype. Mais ce 
dernier eft plus propre pour cet effet, 
parce qu’il donne plus de folidité aux 
parues ; qu'il fe diffipe plus promp- 
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tement fur le talc; & qu’il ne laifle 
après lui n1 tache, ni fédiment, com- 
me font les autres. 


en 
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De la maniere de couper les Poly- 
pes , & de leur reproduction ; 


avec des obfervations er des re- 
marques. 


N Ous voici arrivés, Monsteur , 
à l'endroit le plus extraordinaire de 
PHiftoire de cet Infeéte , qui eft que 
lorfqu’on le coupe par morceaux , 
chaque morceau peut fe féparer de 
lui-même, & devenirun animal par- 
fait. 

Comme j'ai fouvent fait cette ex- 
périence , je dirai ici de quelle ma- 
nicre je m'y prens pour cette opéra- 
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tion, & jajouterai quelques obfer- 
vations générales à ce fujet; refer- 
vant à faire mention de certaines cit- 
conftances particulieres , lorfque je 
rendrai compte des expériences fui- 
vantes. < 
L’inftrument dont je me fers pour 
les couper par morceaux , eft une 
paire de petits cizeaux très - fins. 
Quand je me propofe de couper un 
Polype en travers, je le mets ordinai- 
rement (felon la méthode de M, 
Trembley } avec une goutte d’eau 
dans le creux de la main gauche, & 
pattends qu'il s’'étende à mon gré. 
Enfuite en gliffant la pointe de mes 
cizeaux par deflous, je puis le divi- 
fer fans peine où bon me femble. 
Mais fi je veux le partager felon fa 
longueur , ce qui eft plus facile 
quand il eft raccourci, je le mets fur 
Ki 
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un petit morceau de papier blanc, 
avec un peu d’eau; & lorfqu’en le 
touchant je lai fait contraîter , & 
qu'il eff fitué felon mes fouhaits, je 
lui ôte l’eau , au moyen de quoi il 
s’affaifle , s'étend en largeur , & refte 
collé fur le papier ; ce qui me donne 
beaucoup  d’aifance , parce qu’en 
coupant enfemble le papier & le Po- 
lype, je puis faire cette divifion d’u- 
ne maniere plus sûre, que je ne le 
pourrois par toute autre voie. Les 
parties divifées reftent adhérentes au 
papier fous la forme d’une gelée; & 
je les jette incontinent dans l’eau , 
où elles fe détachent du papier en 
peu de minutes, fans exiger aucun 
nouveau foin. 

Mais fi j'ai befoin du microfcope 
pour couper le Polype, je ne fçaurois 
employer aucun de ces moyens. Je 
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fuis alors obligé de le mettre dans 
une lentille concave & remplie d’eau, 
& de le couper du mieux qu'il n’eft 
poflble. IL eft vrai qu’il n’eft pas aifé 
de le partager en deux longitudina- 
lement par cette méthode , quoi- 
qu’on puiffe fans peine le couper en 
travers. 

Il n’eft pas douteux que cet in- 
fete , ainfi que tout autre animal 
Vivant, n'ait des vaifleaux qui con- 
tiennent quelque efpece de fluide 
abfolument néceffaire pour l’entre- 
tien de fa vie, & pour fon accroiffe- 
ment; & que ces fluides ne circu- 
lent dans fes vaifleaux. Il faut cepen- 
dant convenir que lorfqu’on les cou- 
pe, on n’apperçoit pas même avec 
le fecours des meilleurs microfcopes, 
la moindre effufon de fang ou d’au- 
cune autre liqueur. Cela ne paroîtra 


154 Ps SAT 
pourtant pas extraordinaire à quicon- 
que fera attention que le Polype wa 
ar lui-même aucune couleur , & 
qu'il reçoit celle des alimens qu'il a 
pris , qu'on apperçoit à travers fa 
peau; que fes fucs font entiérement 
exempts de couleur, (comme il eff 
ordinaire à plufieurs autres infectes 
qu'on appelle improprement Exar- 
gues, qui ont des fluides qui circu- 
lent dans leurs vaifleaux , quoique la 
couleur de ces fluides ne foit pas 
rouge, } & que l’effufñion de fembla- 
bles fucs doit néceffairement n'être 
point fenfible , à moins qu’elle ne 
formât un courant fi confidérable ;, 
que l’eau dans laquelle on fait cette 
opération en fût fenfiblement agitée. 
Or c’eft ce qu'on ne doit pas atten- 
dre des vaiffleaux infenfibles dun 
auf petit animal. 


à 
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Nous ne fçaurions donc aflurer 
pofitivement, qu'il ne coule par les 
incifions aucune forte de fluide , par- 
ce que nous n'en voyons fortir aucun. 
En effet quoiqu’on n’apperçoive rien 
d'abord, 1l eft cependant ordinaire 
de trouver au bout de quelques heu- 
res une matiere gluante qui tient aux 
parties coupées , & qui coule fans 
doute des vaiffeaux qu’on a divifés. 
La maniere lente avec laquelle cette 
matiere fort, & fa tranfparence , em- 
pêchent de l’appercevoir. De plus il 
eft évident que tous les fucs de cet 
infeéte font extrêmement vifqueux , 
& c’eft vraifemblablement à raifon 
de cette qualité que leur effufon 
n’elt pas fenfible , & que les vaiffleaux 
coupés fe ferment fur le champ, ou 
que les parties bleffées fe guériflent, 
fl y a tout lieu de croire que c’eft par 
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quelque femblable caufe que plu- 
fieurs autres animaux , tels que les 
ferpens, les anguilles, &c. vivent 
encore plufeurs heures après qu’on 
les a coupés par morceaux : quoiqu’& 
saifon de la vifcofité de leurs fucs , 
& du trop grand diamètre de leurs 
vaifleaux , ou par ces deux caules 
enfemble , leurs parties ne puiflent 


vivre long-temps , & fe réparer, com- 


me il arrive à celles du Polype. Mais 
mon intention n'eft pas d’hazarder 
des conjectures ; C’'eft pourquoi je 
pale à des faits. 

On demande ordinairement com- 
bien il faut de temps pour que les 
parties d’un Polype qui a été coupé 
par morceaux , reproduifent chacune 
ce qui leur manque pour devenir un 
animal parfait © La réponfe à cette 
queftion, eft qu'il faudra plus où 
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moins de temps, felon la difpofition 
des parties divifées , felon que le 
temps fera plus ou moins chaud , 
felon qu’on prendra plus ou moins de 
foin des parties coupées ; & peut- 
être encore à raifon de diverfes autres 
circonftances qui nous font -incon- 
nuës. Pour dire cependant quelque 
chofe de plus clair à ce fujet , 1l eft à 
propos d'entrer dans quelque détail 
fur ce qui arrive ordinairement à cha- 
cune des parties divifées. 

Si, par exemple , on coupe tranf- 
verfalement un Polype en deux por- 
tions, celle du côté de la tête fe fai- 
fira d’un petit ver aufli-tôt. qu’on le 
lui préfentera, & en avalera autant 
qu'elle pourra en contenir felon le 
degré d’extenfion dont elle fera capa- 
ble; & cependant il ne fortira rien . 
par la plaie de la portion du ver qui 
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aura été avalée , à moins que l’inct- 
fion ayant été faite fort proche de la 
tête , le morceau ne foit extrême: 
ment court : CE qui prouve que cette 
extrémité eft fermée, ou, pour le 
dire en d’autres termes, que la plaié 
eft guérie. Mais fi on lui donne un 
ver immédiatement après lavoir cou- 
pé, & qu'il forte une partie de ce 


ver , comme 1] arrive quelquefois 


dans le cas dont je parle, le ver en- 
er fortira bien vîte , & les lévres de 
la plaie fe réuniront. Quand tout cela 
eft fait, ce qui pour l'ordinaire arrive 
en moins d’une heure , il développe 
fes pates , & (excepté qu’il ne fçau- 
roit fe foutenir ou fe fufpendre par la 
queuëé }) 1l paroît fe porter aufli-bien 
qu'aucun autre Polype ; & dans peu 
de jours il poufle une nouvelle 
queué. 


4 
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Quant à la portion du corps du 
côté de la queué, & qui eft privée 
de la tête, il lui faut plus de temps 
pour paroître en aufli bon état : car 
quoiqu’elle s’attache aufli-tôt par fon 
extrémité inférieure , & qu’elle fe 
raccourcifle ou s’allonge , preuves in- 
dubitables qu’elle vit, elle eft tout-à- 
fait incapable de manger, jufqu’à ce 
qu’elle ait pouflé une nouvelle tête, 
qui foit munie de pates, pour s’em- 
parer de fa proie. Il faut pour cela 
une femaine ou plus, quand letemps 
eft froid ; mais dans l'Eté c’eft fou- 
vent l'affaire de trois ou quatre jours. 
Auffi-tôt que les pates paroïflent, il 
mange avec voracité , & on peut 
dès-lors le regarder comme un Poly- 
pe parfait; & fi on le nourrit bien , 
il deviendra plus long & plus gros 
que ceux qui n’ont jamais été cou- 
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pés ; mais en général 1l aura les pates 
plus courtes, & plus arrondies par 
leurs extrémités. 

Si on partage un Polype en deux 
longitudinalement , les deux moitiés 
fe dreffent ordinairement fur leurs 
queuëês, développent les pates qui 
n’ont pas été coupées dans l’opéra- 
uon ( car 1l arrive fouvent qu’on en 
coupe plus d’une ) , s'emparent de 
leur proie, & mangent au bout d’'u- 
ne heure ou deux. Et comme les ali M 
mens ne fortent pas par les côtés, 
quoique leur corps en foit fort dif- 
tendu, & qu’au contraire ils paroif- 
fent ronds , unis, & fans aucune ap- . 
parence de cicatrice, nous pouvons 
en conclure qu'ils font parfaitement 
guéris. Par cette méthode de divifer 
un Polype , on en fait deux d’un feul 
en bien moins de temps, que par 

aucune 
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aucune autre ; car mettant à part la 
mauvaife difpofition des pates qui 
leur reftent, & ce qui peut leur en 
manquer, ces deux moitiés de Poly- 
pe paroiffent au bout de deux outrois 
heures , en aufli bon état que les Po- 
lypes qui n’ont rien fouffert. Le dé- 
faut des pates fe répare aufli en peu 
de jours. 

Un Pope qui a été coupé tranf- 
vérfalement en trois parties, a be- 
foin de quatre ou cinq jours dans l'E- 
té, & d’un plus long-temps quandil 
fait froid , pour que la partie du mi- 
_ dieu produife une tête & une queuë , 
1 & que celle du côté de la queuë fe 
 munifle d’un corps & d’unetête, ce 
| qui leur arrive à toutes deux à peu 
_ près dans le même efpace de temps: : 
4 quant à la portion du côté de la tête, 
à elle reprend en moins de temps que 
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les autres, la forme d’un Polype par 
fait, ainf qu'il a été dit ci-devant. 

En quelque nombre de parties 
qu'on divife un Polype, chacune d’el- 
les (aïinfi que je m'en fuis afluré par 
des expériences réitérées ) reprodut- 
ratout ce qui lui manque pour deve- 
nir un Polype parfait, dans un efpace » 
de temps proportionné à ce que je 
viens de remarquer plus haut, qui … 
par conféquent peut fervir en quel-, 
que façon de regle pour connoître ÿ 
le temps de la réprodu&tion de cha- | 
cune en particulier. 

J'ai quelquefois divifé un Polype, 
& ayant donné aux différentes par- à 
ties le temps de fe reproduire entié- 
rement , je les ai coupées derechef 
par morceaux , de la même maniere 
que la premiere fois; & quand ces 
morceaux ont été bien rétablis, je 
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eur ai auffi“tôt fait à chacun la mè- 
me opération ; ce que j'ai répété 
plufieurs fois de fuite, en réïtérant 
mes divifions & fubdivifions cinq 
ou fix fois de fuite , dès que les par- 
ties qui manquoient étoient repro- 
duites 3 & je ne me fouviens pas 
qu’une feule ait manqué de réuffir, * 

Il eft bien extraordinaire de voir 
des animaux fe multiplier par des 
moyens qui paroiïflent devoir les dé- 
truire : mais ce qu'il y a de plus fin- 
gulier , c’eft que les Polypes produits 
de cette maniere deviennent beau- 
coup plus gros, & font bien plus 
féconds , même felon la voie natu- 
relle , que ceux qui n’ont jamais été 


* M. Trembley , ainfi que quelques perfon- 
nes à qui j'ai donné de ces Infeétes, & moi, 
avons obfervé que quelquefois le corps du Po= 
lype {e déchire ou fe partage de lui-même, & 
que chaque partie reproduit ce qui lui man- 
que , d'où il vient deux Polypes au lieu d’un, 
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divifés. Quand on a coupé tranfvér- 
falement un Polype en deux parties , 
ileft fort ordinaire de voir fortir un 
jeune Pope de l’une ou l’autre de ces 
deux parties; & quelquefois chacune 
d’elles en pouffe un, quelques heures 
| après qué l'opération a été faite. La. 
portion inférieure fur-tout, donne 4 
fouvent naïffance à deux ou trois pe- 
tits Polypes qui naïiflent en divers en- 
droits & en différens temps, bien 
avant que cette partie ait repris une 
nouvelle tête , & par conféquent 
dans un temps où elle ne fçauroit | 
prendre de nouvelle nourriture pour | 
les fubftanter. Ces jeunes Polypes 
ainfi produits d’un pere mutilé, 
croiffent cependant aufli vite , &. 
paroiffent auf forts que ceux qui 
font nés de parens parfaits, & qui 
n'ont jamais été COUPÉS: 
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- Il faut que toutes les expériences 
foient faites avec foin & avec métho- 
de , fi on veut qu'elles réufliffent. 
Quiconque voudra être témoin de 
cette réprodu&tion merveilleufe, doit 
avoir de bons Cizeaux, & un petit 
vafe dont l'embouchure foit large , 
plein de bonne eau de riviere ou d’é- 
tang , pour recevoir les parties dans 
Pinftant qu’on les a coupées. Cette 
attention eft fur-tout néceflaire lorf- 
que l'opération a été faite fur un 
morceau de papier , où les parties 
pourroient bien-tôt fe deflécher , ce 
qui feroit manquer l'expérience. 
Il ne faut plus après cela que leur 
changer d’eau , nettoyer leur vafe de 
temps en temps, & avoir l'attention 
qu'aucun des morceaux du Polype ne 
foit entraîné avec l’eau. Si lon s’y 
prend de cette maniere , 1l y a tout 


Li 
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lieu de croire qu'aucun d'eux ne 
. manquera de produire l'effet défiré , 
puifque parmi le grand nombre de 
ceux que j'ai taillés en pieces, 1l ne 
meft pas arrivé qu’un feul morceau 
ait jamais manqué de produire un Po- 
lype parfait , excepté une fois la 
pointe d’une queuë. Mais tous ne 
font pas aufli attentifs ou aufli heu- 
reux dans leurs expériences : & com- 
me il eft arrivé à quelques-uns, que 
leurs Polypes fe font pourris ; des Poly- 
pes coupés par morceaux , feroient 
certainement devenus à rien entre 
les mains de ces perfonnes , fuppofé 
qu’elles euflent voulu tenter cette ex- 
périence. 

Il n’eft pas poflible de fçavoir le 
dégré de douleur que fouffre cet ani- 
mal , lorfqu’on le taille en piéces : 
on remarque ordinairement que les 
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parties fe contraétent d’elles-mêmes 
après l'opération ; & on y obferve 
affez fouvent avec le microfcope , 
une efpece de tremblement ou de 
frémiflement. D'ailleurs puifque les 
pates font douées d’un taét fi ex- 
quis, nous ne ferions pas fondés à 
priver le corps de tout fentiment. Il 
eft vrai auffi qu’en voyant cet infecte 
manger fi promptement après l’opé- 
ration, on feroit tenté de croire, ou 
que la douleur qu'il fouffre n’eft pas 
bien grande , ou qu’elle meft que 
momentanée , ou au moins qu'il fup- 
porte plus impatiemment le fenti- 
ment de la faim , que celui de la dou- 
leur qu'il peut reffentir quand on l'a 
coupé par morceaux ; c’eft ainfi que 
nous voyons des chiens , des chats , 
& quelques autres animaux voraces , 
manger avec avidité quand ils font 

Liu; 
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aflamés , quoiqu’on les frappe ou les. 
bleffe de maniere à nous faire croire 
qu'ils doivent fouflrir de vives dou- 
leurs. ; 

On apperçoit plus Éniblendis le 
frémiflement dont je parle , quand 
On ne coupe qu’un petit morceau de 
la queué; ce qui femble dénoter une 
fenfibilité extraordinaire dans cette 
partie , & me rappelle ce qui n’a été 
dit plufeurs fois par des perfonnes 
qui affurent en avoir fouvent fait l’ex- 
périence ; qu'en donnant un petit 
coup fur la queuë d’une anguille, d'u 
ne vipere , ou d’un autre ferpent on 
les tuë fur le champ ; quoique ces 
animaux puiflent vivre plufieurs heu- 
tes après avoir été coupés parer 
ceaux. | 
Depuis qu’on a découvert dans le 
Polype cette propriété finguliere de fe 
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reproduire lorfqu'on le coupe par 
morceaux, on a fuppofé avec raïfon 
que ( comme la nature n’a ni caprices 
ni écarts dans fes opérations, mais 
qu’elle agit par gradations ) d’autres 
‘animaux pouvoient avoir la même 
propriété ; & l’expérience a fait voir 
en effet qu'il y en a plufieurs à qui 1 
arrive la même chofe. 

M. Bonnet a trouvé un ver aquati- 
que d’environ un pouce & demi de 
long , qui fe reproduit de lui-même 
après avoir été divifé; & M. Lyonet 
en a découvert un autre , qui étant 
coupé en trente ou quarante mor- 
ceaux, produit autant de vers eRné 
faits. Ç 

- MM. Jufieu & Guettard:ont fait, 
à la follicitation de M. de Reaumur , 
des expériences de la même nature 
far POrtie de mer, & fur l'Etoile de 
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mer qui fe trouvent fur les côtes du. 
Poitou & de la Normandie ; & après 
avoir déchiré & coupé par morceaux 
des Etoiles de mer, non-feulement 
ils ont remarqué qu’elles étoient en- 
core en vie, mais ils ont vû leurs : 
plaies fe cicatrifer & fe guérir. L’in- 
génieux M. Turberville Needham ; 
de Twyford près de Southæmpton, ” 
a fait la même expérience avec un 
pareil fuccès, ainfi qu'il en a informé 
la Société Royale ; & M. Gerard de 
Villars a vû des Orties de mer fur les 
côtes de la Rochelle qui repoufloient 
toutes les parties qu'on leur avoit : 
amputées , & des Etoiles de mer qui 
reproduifoient de nouveaux rayons à 
la place de ceux qu’elles avoient per- 
dus. sisi 

MM. de Reaumur & Bonnet ont 
trouvé quelques efpeces de vers de 
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terre qui fe réparoient d’eux-mêmes , 
mais plus lentement, & avec moins de 
certitude. Vous avez fait voir vous- 
même, MonsIEUR, à la Société Roya- 
le quatre petits vers d’eau , qui non- 
feulement étoient vivans & vigou- 
reux , mais qui avoient l'apparence 
d’être parfaits, & qui étoientle pro- 
duit de deux vers qui, trois femaines 
auparavant, avoient été coupés par 
le milieu du corps, & qu'on vous 
avoit envoyés de la campagne. Vous 
avez aufli montré en même temps 
un ver de la même efpece qui n’a- 
voit jamais été divifé, & deux au- 
tres qui paroïfloient ne différer de ce 
dernier qu’en ce qu’ils étoient un peu 
plus courts, & qui étoient les par- 
ties d’un ver que vous aviez vous- 
même coupé en deux, dix jours aupa- 
avant , & qui fe font reproduits 
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d'eux-mêmes dans votre cabinet. 
On pourroit peut-être s'attendre 
que j'entreprendrai de déterminer ft 
cette réproduction doit être regar- 
dée comme une efpece de végéta- 
tion , ou fi elle mérite un autre 
nom. Pour moi , 1l me femble , 
MonsiEUR, que je ferois inexcu- 
fable fi je vous faifois perdre du 
temps à lire des raifonnemens fur une 


pareille queftion, qui, pour être dé- ! 
cidée , demande que nous ayons au- ! 


paravant une connoiffance plus exac- 


te du terme de la vie animale, & 


de celui de la vie végétale, & que 
nous puiffions indiquer avec certitu- 
de la fin de Pune, & le commence- 
ment de l’autre. Ainfi au lieu de n’ar- 
rêter à des difputes de noms, ou de 
m'engager dans une queftion que je 
ne fçaurois décider, & qui après tout, 
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füppofé que je pufle y répondre, 
n’eft pas, ce me femble, d’une gran- 
de importance ; je terminerai ce cha- 
pitre par une defcription fimple & 
abrégée du Polype, qui fera une ef- 
pece de récapitulation de ce qui a 
-été dit c-deflus, & qui fervira d’in- 
troduttion aux expériences dont j'ai 
a rendre compte. 

Le Polype eft un petit infe&te dod 
douce, dont le corps s’allonge ou fe 
raccourcit , felon les occafions , de- 
puis la longueur d’un pouce ou da- 
vantage , & l’épaifleur d’une foie de 

‘cochon ou moins, jufqu’à la lon- 
_.gueur d’une ligne, & à une largeur 
proportionnée. Il eft d’une figure 
ronde , & fait en tube. IL a à l'une 
de fes extrémités une tête & une 
bouche, autour de laquelle fon ran- 
_gées en forme de rayons & régulié- 
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rement , fix, huit, dix, ouun plus | 


grand nombre de pates , d’une ftruc- 
ture très-finguliere. Ces pates peu- 
vent s'étendre beaucoup , ou fe rac- 
courcir ainfi que le corps, & elles 
lui fervent de filet pour attraper les 
petits infectes qui fe trouvent à fa 
portée. À l'extrémité oppolée fe 


trouvent la queuë & le fondement ; : 
& c’eft ordinairement fur la queuë . 
qu'il fe tient debout au fond du vaif- & 
feau où on le garde; ou bien il &« 


fufpend par la queué aux parois du 
même vaifleau. 


Les parties les plus remarquables 
du Polype, font les pates , la bouche, 
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le corps, l’eftomach, la queue & le | 


fondement ; & toutes ces parties font 
repréfentées diftin@tement à la PL TI. 

IL produit fans accouplement un 
grand nombre de petits, en pouflant 
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de fon corps de petites éminences , 
qui en deux outrois jours deviennent 
des Polypes parfaits, & fe féparent de 
leur mere; après cela ils n’ont plus 
de changemens à fubir. On peut auffi 
le multiplier par art, & d’une façon 
bien furprenante , en le coupant par 
morceaux. Chaque morceau féparé , 
fe répare en peu de jours, & repro- 
duit toutes les parties qui lui man- 
quent pour devenir un Polype par- 
fait. 

I] fe nourrit de petits animaux vi- 
“vans , tels que de vers aquatiques, 
de pucerons d’eau ,; ou mouches 
aquatiques, de nymphes de coufins ; 
& c’eft le plus glouton & le plus vo- 
race de tous les infectes connus ; 1l 
s'empare fur le champ & dévore tous 
ceux des infeétes ci-deflus qu'on met 
à fa portée, & cela prefque dans 
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quelque temps que ce foit. Lorfquil 
s’eft une fois emparé de quelque … 
chofe , il fe laifleroit plutôt arracher 
les pates que de lächer prife. 

Comme il n’a point d’yeux, il fal- 
loit qu'il eût le taét extrêmement fin: M 
aufli la nature l’a-t-elle doué dun M 
fentiment très-exquis, Car au moin- 
dre attouchement de fa proie, 1l s’en 
empare, quelque agile qu’elle foit 3 . 
& ouvrant une grande gueule ; 11Pa- 
vale peu à peu, jufqu'à ce que fon 
eftomach & fon corps foient gonflés : 
comme une veflie foufflée. 

Sa digeftion n’eft pas moins re- 
marquable , que fon appétit eft vora- | 
ce; car dans l’efpace de quelques 
heures un ver, &c. eft réduit par 
action de fon eftomach en des mem- 
branes aufli minces que la toile da. 
raignée la plus fine ; membranes 

qu'il 
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qu'il rejette par la bouche. 

Enfin les particularités que j'airap- 
portées jufqu’ici au fujet de cet in- 
fecte , montrent aflez quellé eff fa for- 
ce & fa vigueur; & les expériences 
fuivantes prouveront fufhfamment , 
je penfe , combien il eft vivant. 


mm 
CHPAIP I TRE  X, 
Suire d'expériences fur le Polype: 
EXPERIENCE LE. 
Couper la tére au Polype. 
| Le S. Avril 1743. * (le 25. Mars 
4 vieux ftyle) fur les fept heures du 
_ foir, je coupai tranfverfalement en 
deux parties un Polype qui avoit envi- 


ron trois quarts de pouces de long , 
* Les dates font en nouveau ftyle. 


M 
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lorfque fon corps & fes pates étoient 

dans leur plus grand dégré d’exten- 

_ fion. | 
Pour faire cette opération ; je mis 

linfedte avec de l'eau dans un verre 

un peu CONCAVE ; dans lequel je Pexa- 


minai au microfcope avant & après . 


Popération. 


Je voulus le couper à peu près. 
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dans le milieu , dans le temps qu'il 
étoit étendu dans l’eau; mais le ver-, | 


re ayant gliflé , & linfette s'étant lui- 


mème raccourci précifément dans 
Pinftant que j'allois le divifer , mes 


cizeaux porterent aufli proche qu'il 
eft poffible de l'endroit d’où natflent 
les pates ; & comme ils n’étoient pas. 


bien afilés, je fus obligé de couper 


au même endroit à deux où trois re. 
prifes , avant que je pufle parvenir à 


féparer entiérement la tête du refte 
du corps, 
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Ce Polype avoit avalé le jour pré- 
cédent un ver long de plus d’un pou- 
ce , qu'il davoit pas voulu prendre 
au moment que je le lui offris ; maïs 
ayant laiflé le ver dans le vaiffeau 
avec le Polype, je ne le trouvai plus 
deux heures après, quoiqu'il fe fût 
d'abord écarté à quelque diftancé du 
Polype. Le prompt accroiffement & 
le volume de ce ‘dernier, me firent 
aflez connoître qu'il avoit avalé lé 
ver; mais l’expérience dont je rends 
compte, m'en convainquit entiére- 
ment; Cat lincifion faite , il fortit 
hors de fon corps, ou de fon efto- 
mach , une bonné partie du ver qui 
n'étoit pas digérée, & que je jeta 
avec la pointe d’urie épingle , après 
lavoir examinée avec le microfcope, 
& m'être afluré de Ce ‘que C'ÉTOR. 
J'examinai auffi ave lé même infttu- 
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ment la tête & le corps aïnfi divifés ; 
& je remarquai que les pates qui te- 
noient à la tête, s’étoient d’abord 


Pre 


ET 


contraëtées , &étoient, ce me fem- 
ble , devenues aufli courtes qu’il eft à 
poffible , état dans lequel le tout re- M 


préfentoit une étoile réguliere à dix 


rayons. Mais lorfque j'eus mis ce Po- 


lype ainfi partagé en deux, dans de 
nouvelle eau ; au bout d'environ une . 
minute , les pates s’allongerent beau- 


coup. Le tronc donna auffi des preu- 


yves indubitables de vie , puifque tan- 
tôt il s’allongeoit , .& tantôt il fe rac. 


courcifloit, précifément de la même 


maniere quil faifoit avant lopéra- » 


tion. | 
Tout cela fut fait avec beaucoup 


d'attention. Je mis, incontinent après 
la divifion & féparément ; les deux 
parties dans des vaifleaux de verre 


sur Lx PozypPr 1I8fr 
pleins d’eau, où je les tins pendant 
tout le temps que dura lexpérience 
dont je parle. J’en at toujours agi de 
même à l'égard de toutes les autres 
portions des Polypes dont il eft parlé 
dans les expériences fuivantes. Cette 
précaution ma parû néceflaire pour 
prévenir jufqu’à la moindre méprife. 

Le 6. Avril, j'examinai plufieurs 
fois pendant cette journée, chacune 
des portions du Polype que j'avois 
coupé la veille. La tête (qui avoit 
à peine l’épaiffleur d’un cheveu’au- 
deflous du cercle d’où naiffent les 
pates ) reffembloit fort à une étoile 
1 à dix rayons, ou à une fleur radiée à 
B dix demi-fleurons, comme il eft re- 
préfenté par la fr. 4. PI. VIII. 

Les pates donnerent des fignes 
évidens de vie, en fe contrattant & 
en s’allongeant fucceflivement. 

| M 
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La portion du côté de la queué, 
évoit allongée comme on le voit par 
. la fg. $. PL. VIII. Elle donna auffi 
des fignes de vie, en ce qu’elle fe 
raccourcifloit quelquefois ; qu’elle : 
paroifloit bien nourrie ; & que fa 
couleur étoit femblable à celle d’un 
Polype parfait. | 

Le 7. Avril, vers les trois heures 
de l'après-midi , la tête avoit déja 
produit un corps de la longueur d’en- » 
viron un vingtiéme de pouce. Il pa- 
roifloit comme dans la fig. 6. PI. VIII. 
Les pates jouoient librement dans 


l’eau, & le tout étant debout , ref- 


fembloit à un Polype petit, mais 
complet. 

La portion du côté de la queuë, 
refla prefque toujours allongée, 
comme elle eft repréfentée par la fi- 
gure précédente ; mais l’extrémité 
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d’où la tête avoit été féparée, pa- 
_roifloit alors uniformement arrondie 3 
& elle éroit plus groffe que le refle. 
On voyoit à la partie latérale du 
corps , une petite éminence qui 
_étoit un peu plus groffe que la pointe 
d’une épingle , & que je foupçonnai 
pouvoir être un jeune Polype qui étoit 
fur le point de fortir. La forme de 
cette portion eft repréfentée par la 
fig. 7. PL VIII. | | 

Je préfentai ce même jour & à di- 
verfes reprifes , un morceau de ver à 
cette portion où tenoit la tête; mais 
elle ne voulut rien prendre. * 


# Si la tête de ce Polype refufoit de prendre 
des alimens , c’eft vrailemblablement à caufe 
du froid qu'il faifoit , qui rend cet infecte 
moins vorace ; car la tête de ceux qu'on cou- 
pe dans un temps chaud , manque rarement 
de manger auffi-tôt qu’on lui préfente un ver. 
La petitelle de fon nouveau corps , pouvoit 
auffi être en partie çaufe de cette indifférence 

pour les alimens. 2 
M ii 
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Le 8. Avril, la tête parut, quant à 
la forme, peu différente de ce qu’elle 


étoit le jour précédent ; mais elle 


{embla fe dreffer & fe tenir plus aifé- 
ment fur fon extrémité inférieure ; 
elle allongeoit auffi, & raccourcif- 
doit plus fouvent fes pates, & fon pe- 
tit Corps. 

La queué avoit prefque troisquarts 
de pouces de long, paroifloit à peu 
près de la groffeur d’une foie de co- 
chon , & étoit couchée comme il eft 
repréfenté par la fig. r. de la PI. IX. 

L’extrémité d’où on avoit féparé 
la tête , avoit toujours été jufqu’à ce 
matin couchée au fond du vaifleau , 
ainfi qu'il a été repréfenté dans les fi- 
gures précédentes ; mais elle fut com- 


munément dans la journée aufli rele- 


vée qu’on le voit par cette derniere 


figure, & quelquefois beaucoup plus 


“ 
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encore. La petite éminence que ÿa- 
vois apperçue la veille , étoit à pré- 
{ent confidérablement groffie | & pa- 
roifloit diftinétement un jeune Polype. 
Depuis cette éminence jufqu’à l’ex- 
trémité de la queuë, cette moitié 
de Polype étoit beaucoup plus blan- 
che & plus tranfparente que le reftes 
ou qu'elle n’avoit été jufqu’alors , 
quoique depuis la divifion cette par- 
tie avoit toujours été la moins co- 
lorée. 

Le 9. Avril, le nouveau corps 
produit par la tête, fe contractoit & 
s’allongeoit librement ; avoit plus 
d’un dixiéme de pouce lorfqu'il s’é- 

tendoit ; s’attachoit par la queuë aux 
parois du vafe, & paroiïfloit déja à 
tous égards un Polype parfait, quoi- 
que petit; mais il ne voulut point 
manger. Voyez la fig. 2. de la PI IX. 
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La portion du côté de la queuë fut 
fort étenduë pendant la plus grande 


partie de cette journée , comme on. 


le voit par les figwres 3. & 4. de la 
PI, IX. de 
Mais il lui arriva quelquefois de 
paroitre raccourcie, comme on le 
voit par la fig. 5. de la PI. IX. 

Le 10. Avril, la partie du côté de 
la tête qui paroifloit préfentement 


un Polype parfait, & qui ne différoit. 


en rien des Polypes qui navoient 
point fubi de femblable opération , 
fi ce n’eft qu'il avoit les pates trop 
longues , à proportion de la petitefle 


de fon corps, refta dans une fitua-. 
tion droite toute cette journée, allon- 
geant & raccourciffant fes pates de la” 


même maniere que les autres Polyper. 
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11 ne voulut cependant rien manger, 
quoique je lui jettai à diverfes repriles | 
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des morceaux de ver, que je mettois 
à fa portée. Voyez la fg. 6. de la PI, 
IX. 

La queué refta communément pen- 
dant ce jour comme elle eft repré- 


 fentée par la fe. 7. de la PL. IX. 


Le petit Polype étoit alors confidé- 
rablement grandi, & il avoit quatre 
pates. commençoit à apperce- 
voir de petites pates à l'extrémité 
antérieure de cette portion; extré- 
mité que je regarderai dès à préfent 
comme une nouvelle tête. Mais 
comme je ne pouvois examiner ces 
pates au microfcopé , fans tirer l’ani- 
mal hors du vaifieau où ilétoit, & 
que je craignois que la compreflion 
ou le mouvement ne préjudiciaffent 
à mon expérience , je ne pus en CON+ 
noître le nombre. 

Dans l'après-midi , j'offris un mot- 
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ceau de ver à cette nouvelle tête À 


qui ne fe donna aucun mouvement 
pour le manger; & ce qui me parut 
fort extraordinaire, c’eft qu’à mefure 
que le jeune Polype fuçoit un ver, le 


corps de fon pere fe gonfloit ainft 


que le fien, & qu'ils groflffoient 
tous les deux. 


Le 11. Avril, la tête agec fon. 


nouveau corps avoit aujourd'hui Îa 


forme repréfentée par la fg. 8. de Ja 
PL IX. & commença à fe faifir d’un: 


morceau de ver , mais il mangea 
peu. 

Dans la matinée je trouvai autour 
de la nouvelle tête produite par la 
queuë de notre l'olype coupé , une 
efpece de gelée ou de matiere glai- 
reufe , qui lui enveloppoit les pates, 


de maniere awelles ne pouvoient 
q P 


rien prendre. Le petit Polype étoit 
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beaucoup plus grand, & avoit fix 
pates ; & un nouveau } olype com- 
mençoit à poufler de Pautre côté. 
Voyez la fig. 9. de la 71. IX. 

Le 12. Avril, le nouveau Polype 
produit par la tête , étant préfente- 
ment fort & vigoureux , & ne paroif- 
fant différer en rien de mes autres 
Polypes , je ceflai de lobferver , & 
tournai toute mon attention vers 
l'autre partie où étoit la queuë, dont 
la nouvelle tête fe trouvoit extrême- 
ment embarraffée de la matiere glai- 
reufe que j'avois obfervée le jour 
précédent , & dont je tächai inutile- 
ment de la dégager. Elle refta toute 
la journée couchée au fond du vaif- 
feau, dans un état de ue & 
fans mouvement. 

Le 13. Avril, la matiere glaireufe 
environnoit toujours la nouvelle tête 
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qui patoifloit dans un état de lari- 
gueur , faute de pouvoir prendre au- 
cun aliment. Le plus ägé dés deux 
petits Polypes allongeoit les pates & 


le corps , mais il ne voulut rien … 


manger. Voyez la f. 10. de la PL 
IX. 

Le 14. Avril, la matiere glaireufe 
me paroiffant augménter, bien loin 
de diminuer, je la regardai comme 


une maladie incurable , qui menaçoit 


la vie du Poiype ; ceft pourquoi 


je le mis dans le creux de la main. 
avec une goutte d’eau, & lui coupai : 


cette nouvelle tête environ fur les 
dix heures & demie. Enfuite remis 
dans un vafe plein d’eau, les deux 
petits Polypes, ainfi que leur pere, 
s’allongerent beaucoup ; & deux 
heures après, le plus âgé des deux 
petits mangea un morceau de ver. 


À 
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Le 15. Avril, le tronc dont ja- 


vois féparé la nouvelle tête Le jour 


d’auparavant , s'éleva droit fur fa 
queuë , & parut plus difpos qu’il n’a- 
voit été pendant les trois jours qui 
avoient précédé. Il pouffa un nou- 
veau petit Polype, comme on le voit 
repréfenté par la fig. 11. PL IX. & 


celui qui avoit paru le fecond, étoit 
_ déja muni de quatre pates. 


Le 16. Avril, le troifiéme petit 
qui avoit commencé à paroitre la 
veille , étoit déja crû confidérable- 


ment ; & celui qui n’avoit alors que 


quatre pates , en avoit aujourd’hui 
fix : le refte étoit dans le même état 
que ci-devant. | 

Le 17. Avril, tous les petits s’al- 
longerent beaucoup durant cette 
journée, & étoient très-vivans. 

Le 18. Avril, on commençoit à 
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* diflinguer vers les cinq heures de 
après-midi, de nouvelles pates au- 


tour de la partie où la tête avoitété 


coupée deux fois. Les trois jeunes 
 Polypes étoient tous en bon état, & 
paroïfloient tels qu’on les voit dans 
Ja fe. 1. de la 71. X., 

Le 19. Avril, les pates de la nou- 
velle tête étoient ce matin fort ac- 
cruës ; elles s’allongerent beaucoup 


dans Paprès-midi , & fe faifirent d’un 4 


ver que le Polype mangea avidement 3 
de forte qu’étant pour lors un Polype 
parfait, je crus inutile de continuer 
plus loin mes obfervations à cet 
égard. | 

Dans le cours de ces obfervations ; 
le temps avoit été très-froid. 

Le 4. Mai, j'avois à deffein négli- 
gé de reparler du Pol pe produit par 
Ja tête que j'avois coupée le $. Avril, 

parce 
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parce quil étoit un gros & parfait 
Polype; mais comme il a pouflé de- 
puis plufeurs pates, qui fortent de 
fon corps d’une façon finguliere , 
j'ai jugé à propos d’en donner ici la 
figure. Son corps étoit très-irrégu- 
her. Voyez la fig. 2. de la PI. X. 

J'ai vû quelquefois des F'olyper qui 
| n’avoient qu’une pate, qui fortoit de 
quelque partie du corps ; maisje n’en 
avois jamais và de femblable à celui- 
ci, avec plufeurs pates répandués 
| par-tout. 

Le 19. Mai, les pates qui avoient 
paru fur le corps de ce Folype , groffi- 
rent infenfiblement depuis leurs racis 
_nes jufques vers leurs extrémités , & 
devinrent des mammelons charnus , 
qui en peu de jours fe transforme- 
rent en petits Polypes, lefquels fe dé- 
facherent de la même maniere que 


N 
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les autres,du tronc où ils avoient pris 
naiffance. Sept de ces pates ont fuc- 
ceflivement fubi cette transforma- 
tion, & ce Polype a pouflé felon les 
voies ordinaires , quatre autres pe- 
tits ; de forte que le 19. Mai il s’é- 
toit détaché onze petits Polypes du 
corps de celui dont je parle. Tous 
ces Polypes fe font tellement multt- 
pliés, que leur nombre fe monte à 
trente-fix animaux parfaits , y com- 
pris cinq jeunes qui font actuelle- 
ment attachés au corps du plus vieux; 
& ces trente-fix Pobpes ont été pro- 
duits par une feule tête depuis le $, 
Avril dernier. 

La fe. 3. de la PI. X. deffinée au 
microfcope , fait voir la forme de ce 
Polype, avec quelques-unes de fes 
pates , qui {e transforment en petits. 
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EXPERIENCE Il. 


Couper le Polype tranfverfalemens 


‘ en deux 


Le 12. Avril 1743. je coupai en 
deux un Polype d'Hollande qui avoit 
deux petits attachés à fon corps, & 
je fis la divifion un peu plus près de 
latête, que du côté de la naïffance 
des petits. 

Pour cet effet je le mis dans le 
creux de la main avec une goute 
d'eau, & ayant attendu qu'il fe fût 
allongé, je gliflai fous fon corps la 
pointe de mes cizeaux, & le féparai 
en deux un peu au-deflus du jeune 
Polype qui étoit le plus proche de Ia 
tête, à l’endroit où l’on voit dans 
la fg. 4. PI, X, une ligne tranfver- 
fale. | 
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Je mis enfuite chaque partie fépa- 
rément dans deux vafes pleins d’eau , 
& je remarquai que celle du côté de 
la tête donna des marques d’une vi- 
ve douleur par une efpece de trem- 
blement ou de mouvement convulfif 
que japperçus dans la portion du 


corps qui lui étoit reftée. L'autre 


moitié fe contraéta, & refla cou- 
chée fans qu'il y parût aucune forte 
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de mouvement, depuis fix heures 


du foir , temps de la divifion , jufqu’à 
heure où je me couchai. 


Le 13. Avril, les deux moitiés de 


ce Polype étoient ce matin fort tran- 
quilles & fort allongées ; les parties 
qui avoient été incifées , fe trou- 
voient déja arrondies & cicatrifées ; 
& ces deux portions paroifloient tel- 
les qu’on les voit aux fe s.& 6 de 
Ja PL X, 
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Les ayant de nouveau examinées 
dans laprès - dinée , les pates paru- 
rent à toutes les deux en mouve- 
ment ; je préfentai un ver à celle du 
côté de la tête ; elle le faifit & le man- 
sea avidement. Le petit Polype qui 
tenoit à la partie du côté de la queué , 
dévora pareillement une portion de 
ver beaucoup plus grande que lui ; 
après quoi les deux moitiés augmen- 


terent fenfiblement de volume. 


Le 14. Avril, jaitrouvé ce matin 
dans l’eau les membranes des vers 


_que les deux parties du Polype avoient 


rejettées. L'endroit incifé de la por- 
tion à laquelle tenoit la tête , paroif- 
foit préfentement entiérement guéri; 
& cette portion avoit une forme aufli 
parfaite qu'aucun autre Polype 5 quoi- 
qu’elle ne fe tint pas droite au fondde 
l'eau , & qu’elle ne s’attachät pas aux 
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parois du vafe , comme 1l arrive aux 
Polypes ordinaires. Elle éroit toujours 
couchée comme le jour précédent, 
avec cette différence qu’elle étoit un 
peu plus contraétée. 
Pendant la plus grande partie de 
cette journée , la portion du côté de 
la queuë refta dans ia fituation re- 
préfentée par la fig. 7. PL X. aucune 
de ces deux portions ne voulut man- 
ger ; ce qui venoit peut-être de ce 
qu elles s’étoient remplies de nourri- 
ture la veille. | 

Le r1$. Avril, la portion du côté … 
de la queué fe montra pendant cette 
journée avec fes deux petits, dans 
la ficuation repréfentée par la fe- 8. 
de la PI. X. & je commençai à ap- 
percevoir des pates au plus jee 
des deux petits. 

La portion du côté de la tête fe 
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| tenoit droite fur fa nouvelle queué , 

_& étoit devenue un Polype parfait. 
C’eft pourquoi je n’en parlerai plus. 

Le 16. Avril, les deux petits Polypes 
aui tenoient à la portiondu côté de la 
queue ; étoient fort allongés ce ma- 
tin. Vers le foir le plus âgé des deux 
£ faifit d’un morceau de ver plus 
gros que fon corps ne pouvoit Ce 
femble contenir. Ilen avala une pat- 
tie qui le gonfla beaucoup , & le 
refte du ver demeura pendant hors 
de la bouche, comme on le voit dans 
la fig. 9. PL X. 

Le 17. Avril, une partie du ver 
pendoit hors de la bouche du jeune 
Polype, qui n'avoit pas encore digéré 
& rejetté ce qu'il.en avoit mis dans 
fon eftomach la veille. Vers les neuf 
heures du matin, on commença à 
appercevoir de petites pates à lex: 

Nüi 


200 RP E: 

trémité antérieure de cette portion 
du Polype pere. Je la regarderai done 
dans la fuite comme une nouvelle 
tête. Voyez la figure 1. de la 7 lanche 
X I. 

Le 18. Avril, le jeune Polypeavoit 
rejetté les membranes du ver, & les 
pates de la nouvelle tête étoient 
confidérablement accruës. Les petits 
Folypes refterent toute la matinée 
dans un état de contraction. Je les 
examinai de nouveau vers le foir , & 
je trouvai que le plus grand des deux 
s’étoit féparé de fa mere, & qu'il 
étoit allongé comme on le voit dans 
Ja fig. 2. PL XI. 

Le 19. Avril, les pates étant pré- 
fentement parvenuës à un degré d’ac- 
croiflement naturel, & la nouvelle 
tête paroïffant complette , jene pouf 
fa pas plus loin mes obfervations. 
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L'infete étoit debout , comme 
on le voit dans la fig. 3. de la F1. XI. 


ExPERIENCE III. 


Polype coupé tranfverfalement en 
trois parties. 


Le 24. Avril 1743. je coupai un 
Polype en trois parties, en faifant 
deux incifions tranfverfales au corps. 
Comme l'infeéte étoit petit, & qu'il 
fe contrata dans le temps de l’opé- 
ration, je ne le partageai pas auffi 
exattement que jaurois fouhaité ; 
car en féparant la portion du côté de 
la tête, je coupai en même temps 
quatre pates , & mon incifion fe 
trouva oblique, ainfi qu'il eft repré- 


 fenté par la fe. 4. de la PL XI. 


La ligne noire montre l'endroit de 


_ la premiere fe&tion. 
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Je fubdivifai tout de fuite la por- 
tion du côté de la queuë en deux 
parties ; dont celle qui étoit la plus 
proche de la tête, & que l’appellerai à 
la partie moyenne , étoit Extrème- 
ment petite. 4 

La fe@ion fut faite aïnfi qu vil et 
repréfenté par la fig. 5. dela PL XL 

Le 25. Avril, ces trois parties Ræ 4 
rurent en vie & tendués. ‘4 

La queuë étoit telle qu’on la voir | 
dans la fig. 6. de la PI. XT. 

La partie moyenne comme elle ef 
repréfentée par la figure 7. dela mê-. 
me Planche. | 

Latète comme dans Ja figure 8. \ 

Chacune de ces parties étoit fort | 
petite; mais celle du milieu fur-tout 
n'excédoit pas la grofleur de la cète 
une moyenne épingle. 

Le 26. Avril toutes ces parties 
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étoient à peu près dans le même état 
que le jour précédent, excepté que 
celle du côté de la tête me parut un 
peu plus longue , & que les pates 
qui avoient été coupées, étoient 
{enfiblement accruës. | 

Le 27. Avril, la tète mangea au- 
jourd’hui un morceau de ver; fes 
pates parurent plus longues que le 
jour précédent ; & fon extrémité 
inférieure fe terminoit en pointe en 
forme de queuë. Voyez la fig. 9. de la 
PL X 
LaäWpartie moyenne & la queuëé 
étoient tenduës & en bon état, & 
elles f raccourcifloient & s’allon- 
geoient fucceflivement; mais elles 
wavoient aucune apparence de pa- 
: 

Le 28. Avril, la partie fupérieure 
étoit ce matin dreflée fur fon extré- 
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mité inférieure comme un Polype par- 
fait, dont elle avoit pour lors l’ap- 
parence à tous égards , excepté quel 
le avoit le corps plus court, & que 
les pates qui s’'étoient reproduites 
n'étoient pas tout - à- fait aufli lon- 
gues que celles qui r’avoient pas été 
coupées. Ce Polype régénéré étoit 
fort tourmenté par de petits infettes , 
dont une centaine au moins lui cou- 
roient fur le corps, fur la tête, & 
fur les pates. * Ces infeûtes s’élan- 
çoient quelquefois dans l’eau, na- 
geoient pendant quelque temfbs au- 
tour du Polype , & revenoient enfuite 
far lui. Leur forme eft en quelque 
façon femblable à celle des cloportes. 
Leur dos eft relevé dans le milieu, 
marqué de taches, & paroît comme 
une efpece d’écaille. La tête eft ter- 


* Voyez la page 127. 
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minée par un mufeau ou un groin, 
qui paroît tranfparent. Ils grimpent 
lelong du Polype très-agilement, & 
lorfqu’on les fait tomber dans l’eau , 
ils nagent feulement de travers, & 
leur mouvement eft irrégulier & on- 
doyant. 

La fig. 10. de la PI. XI. aidera à 
faire mieux entendre la defcription 


| . ci-deflus. 


M. Leeuwenhoek a faitmention de 
ces poux en parlant du Polype. Il dit 
qu'un Polype qui avoit pouffé deux pe- 
uts , avoit le corps couvert de petits 
animaux qui étoient applatis en-def- 
fous , &arrondis en-deflus, & qu’il en 
avoit rencontré de femblables dans la 
plûpart des eaux. Il ajoute qu'ils 
étoient.plus de mille fois plus petits 
que lanimal fur le corps duquel ils 
couroient, & qu’ils l’empêchoient de 
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fe mouvoir. Il vit aufi un autre petit 
animal dont le corps eft prefque 
tond , qui tourmentoit un Polype , 
_ non-feulement en courant fur lut , 
mais en s’attachant encore fi fort à 
une de fes PRESS que quelque effort 
qu'il fit pour s’en débarrafer , il ne 
put le faire tomber en la fecouant ; 
& qu'il avoit obfervé que le Polype 
avoit perdu u une pate dans ce com 
bat. * 

Aucun de ces infeétes n’attaquales 
deux autres portions du Polype par 
tagé En trois. 

La portion du côté de la queue 
étoit. attachée au fond du vafe, & 
allongée ; mais on n’y diftinguoit en- 
core aucune pate. Voyez la fig. 44 
PL XL 

La portion moyenne étoit cour 


* Voy. les Tranfaëi, Philof.n°, 283. 
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chée , allongée, & arrondie par les 
deux bouts. Voyez la fie. B. PL XI. 

Le 29. Avril, les pates de la tête, 
qui dans lopération avoient été 
maltraitées ; étoient ce matin aufli 
longues que les autres. Ce Polype 
mangea un grand morceau de ver, 
& 1l étoit aufli parfait qu'aucun au- 
tre Polype. Les deux autres portions 
“avoient encore aucune apparence 
de pates; mais elles paroïfloient en 
bon état, & étoient plus allongées 
que la veille. 

Le 30. Avril, la partie moyenne 
& celle du côté de la queué, étoient 
aujourd’hui plus grandes & mieux 
| formées, qu’elles ne l’avoient été 
| juiqu'’alors ; mais je n’y apperçus 
point de pates. 

Le premier Mai, ce matin je com- 
mençai à diftinguer de petites pates , 
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tant à la portion moyenne , qu'à eelle 
de la queuë ; elles refterent toute la 
journée, dreffées fur leurs extrémités 
inférieures , mais elles ne voulurent 
rien manger. Leur fituation étoit tel- 
le qu’on le voit par les figures 1. & 2. 
de la FL. XII. | 
Le 2. Mai, les pates étoient ce ma-! 
tin confidérablement allongées, & 
chacun de ces Polypes régénéré man-. 
gea un morceau de ver avec avidité 3. 
de forte qu’étant à préfent des Polypes 
parfaits, je ceflerai d’en faire mene. 
tion. 


SR 
Rs 
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EXPERIENCE IV. 


Couper la tête du Polype en quatre 
parties. 


Le premier Mai 1743. je coupai 

avec des cizeaux , vers les fix heures 
du foir , une des pates d’un Pclype, 
avec un petit morceau de chair qui 
tenoit à la pate, & qui n'étoit gucres 
plus gros qu'un grain de fable. Etant 
Vû au microfcope , il paroïfloit tel 
qu’il eft repréfenté par la lettre 4. 
| fg.3. PL XII. 
__ Je coupai de même un fecond 
morceau de la tête avec deux pates , 
tel qu’on le voit en lalettre B. fig. A 
ibid. | 

Et enfin un troifiéme auquel te 
noient trois pates, comme il eft rex 
_Préfenté par la lettre C, fg. 3. ibid, 
O 
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La quatriéme partie de la tête qui 
reftoit attachée au corps, avoit en- 
core trois pates , deux defquelles 
avoient été coupées à leur racine 
dans cette opération. Le Polype fur 
lequel je fis cette expérience , étoit 
gros, & il avoit un petit attaché à 
fes côtés. Immédiatement après ces 
{ions , il fe ramaffa en un tas; mais 
au bout d'environ une demi-heure, … 
il parut tel qu'il eft repréfenté dans la | | 
fig, 4: PL XII. 
Mes cizeaux avoient coupé un pes. 
tit morceau du côté du Polype; mais 
ce morceau fut perdu. La plaie fe 
guérit, & quelques minutes après 
on n’auroit pô reconnoître l'endroit 
blefté. 

Le 2. Mai, les trois petites por-. 
tions de la tête que j'avois coupées 
la veille étoient tendués, & parurenf 
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Yivantes par les mouvemens de leurs 
pates. Ce qui reftoit de la tête, qui 
étoit attaché au corps, fe faifit avide 
ment d’un ver. La portion qui avoit 
trois pates, s’empara aufli d’un mor- 
ceau de ver, quoiqu'elle ne parût 
avoir aucun organe propre à le con- 
tenir. 

Le 3. Mai, ce matin les trois par- 
ties qui avoient été féparées de la 
tête, paroïifloient en bon état, & 
elles remuotent leurs pates avec agi- 
lité dans l’eau. La portion charnuë 
de chacune d’elles , étoit devenuë 
d'une figure ronde, & telle qu'on 
le voit aux lettres 4, B,C, fig. $. PI. 
X11. | 

Les reftes des pates qui dans lo« 
pération avoient été coupées à cette 
portion de la tête qui étoit refté at- 
tachée au corps, étoient accrûs en 
Oij 
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longueur : & la tête elle-même étoit 

arrondie & en bon état vers les trois 

heures après midi, comme on le voit 

dans la fig. 6. PL. XII. | 
Le 4 Mai, toutes ces parties. €- 


toient aujourd’hui à peu près dans le. 


même état que le jour précédent. 

Le s. Mai on commençoit à ap- 
percevoir de nouvelles pates qui for- 
toient de cet endroit de la tête du 


vieux Polype, dont j'avois coupé les | 


pates avec de la chair. Celles qui 
avoient été reproduites par les deux 
anciennes racines, étoient auflibeau- 
coup plus longues que la veille. Le 


jeunc Polype fe fépara ce matin du 


corps de fon pere, qui enfuite parut 


ous la forme repréfentée par la fig. 7. 


PI. XIT. 
Les trois petites portions qui a- 
voient été féparées de la tête, étoient 
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préfentement dreflées fur leurs extré- 
mités inférieures , ayant chacune ur 
petit corps & des pates naïflantes ; 
comme on le voit aux lettres 4, B,C, 
fig. 8. PI. XII. 

La portion qui avoit une pate pa- 
roifloit comme il eft repréfenté paf 
la lettre À, fig. 9. PI XII. 

Celle qui en avoit deux, comme 
la lettre B, ibid, 

Et celle qui en avoit trois, com- 
me la lettre C, ibid. 

Le. 6. Mai. Toutes ces petites por- 
tions étoient groflies aujourd’hui, & 
paroifloient en bon état , excepté 
celle qui navoit qu'une pate, qui 
étoit contrattée, & dans un état lan- 
guiffant. Les nouvelles pates de la 
| tête du vieux Polype, étoient cruës 
au point qu’elles excédoient la moi- 
tié de la longueur de fes autres pates. 
Oi 
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Le 7. Mai, le Polype pete étoit au- 
jourd’hui parfaitement rétabli ; tou- 
tes fes parties paroiflant aufli parfaites 
qu'elles Pétoient avant l'opération. 
La portion du Polype quin’avoit qu’u- 
né pate, reprit vigueur, & avoit un 
Corps bien conformé, quoique petit, 
avec deux pates inégales. Les nou- 
vélles pates des deux autrès portions 
étoient plus longues qu’hier. Et tous 
cés petits Polypes mangerent de bon 
appétit. 

Le 8. Mai. Mes trois nouveaux 
Polypes avoient chacun aujourd’hui 
vers les dix heures du matin , denou- 
Velles pates qui Commençoient à leur 
pouffer. 

Le premier étoit , comme on voit 
à lalettre À, fic. 9. PI. XII. 

Le fecond comme il eft marqué 
par la lettre B, #bid. 
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Le troifiéme comme il eft repré- 
fénté par la lettre C, ibid. 

Je ne pouffai pas plus loin mes ob- 
{ervations ; mais tous ces Polypes de- 
vinrent én peu de temps des Polypes 
auf gros & auffi parfaits qu'aucun de 
ceux que j'eufle pour lors. 


EXPERIENCE V. 


Couper le Polype longitudinalemens 


en deux 


Le $.Mai 1743. vérs les cinq heu= 
res du foir, je mis un Polype Anglois 
fur un morceau de papier avec une 
goutte d’eau, & je le coupaien.deux 
depuis la tête jufqu’à la queuë, dans. 
le temps qu'il étoit en. contraction. 
On verra comment il a été coupé 
à la fe. 10. de la PL XII. dont la 
ligne noire dénote la fe&ion. 

O ü 
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Je mis tout de fuite ces deux moi- 
tiés dans un va:fleau de verre plein 
d’eau , où elles refterent contractées 
pendant une demi-heure ; état dans 


lequel elles paroïffoient comme on 


Voit aux figures 11. & 12. de la PI. 
XII. | 

Le 6. Mai, les deux moitiés ci- 
deflus étoient déja devenuës ce ma- 
tin, vers les huit heures , des Polypes 
parfaits , le défaut des pates à part. 
Elles fe tenoient droites fur leur 
queué ; & ce qui eft fort extraordi- 


naire,. chacune d’elles parut pref- 


qu'auffi grofle , que lorfquw’elles ne 
formoient qu’un feul 7 olype ; & cela 
même avant que ces deux Polypes re- 
produits euflent mangé , ce qu'ils 
firent dès qu’on leur offit des vers. 

Leur forme étoit telle qu’on le 
voit aux fe. 1, & 2. PL. XIII. 
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Le 7. Mai, on appercevoit de nou- 
velles pates aux endroits des deux Po- 
lypes où il n’y en avoit pas. Ils avoient 
rejetté aujourd’hui les reftes des vers. 
qu'ils avoient mangé la veille, & 
étoient allongés comme il eft repré- 
fenté par les fig. 3. & 4. PL. XIIT, 

Le 8. Mai, les nouvelles pates 
étoient confidérablement allongées. 
Ces deux Polypes refterent attachés 
toute cette journée aux parois du 

| vale, & ils étendirent beaucoup leurs 
| pates & leur corps. Chacun d’eux 

| Mangea un ver avec voracité. 

| Le 9. Mai, les pates étoient pré- 
| fentement parvenuës à une jufte gran+ 

| deur, & chaque Polype paroifloit auffi 

| bien conformé, qu'aucun de ceux 

| quin’avoient jamais été coupés, 
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ExPERIENCE VE 


Couper un jeune Polype en deux 
parties à tandis qu'il eff encore 
attaché aux flancs de [on pere. 


Le ç. Mai, étant curieux de voir 
ce qui atriveroit en coupant un Jeune 
Polype, avant qu'il fût détaché du 
tronc de fon pere , ce matin , fur les 
neuf heures, j'en ai partagé un ef 
deux, après lavoir mis avec une 
goutte d'eau dans le creux dé ma 
main, & j'ai fait la divifion le plus 
proche du milieu qu'il m'a été pofli- 
ble. | 

C'étoit un Polype Anglois , qui 
dans le temps de l'opération étoit 
dans la fituation repréfentée par la 
fig. s. de la PI. XIII. où l’on voit une 
ligne noire qui marque l'endroit de la: 
ion. 
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Le 6. Mai, là portion du jeune 
Polype que j'avois coupée la veille , 
tefta tout cé jour couchée au fond de 
Peau , allongeant les pates & le 
corps. Le Polype pere étoit adhérent 
par la queué aux parois du vafe, al- 
longeant aufli fes pates , comme s’il 
eût voulu attraper fa proie ; cepen-= 
dant ni lun ni l’autre ne voulut man- 
ger , peut-être parce que je les avois : 
raflafiés [a veille environ une heure 
avant que de faire cette expérience. 
Les parties bleffées étoient à l’un & 
à l’autre en bon état. 

Le. Mai, la partie que j'avois 
féparée du jeune Polype fe drefloit fur 
fa queuë. Le Polype pere étoit atta- 
ché aux parois du vafe comme le 
jour précédent, & s’empara avide- 
ment d'un ver. Il fortit de la partie 
du jeuné Polype qui refloit attachée 
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autronc du Polype pere , une efpece 
de mucofité, qui fe répandit dans 
Peau fous la forme d’une membrane 
ou pellicule , telle qu’on la voit à 
la fig. 6. PL XIII. À 

Le 8. Mar, la piece féparée , que » 
Jappellerai préfentement le petit Po- 
lype, étoit fufpenduë par fa queuë 
aux parois du vaifleau, développoit. 
fes pates, & fe faifit avidement d'un 
morceau de ver. Le Polype pere étoit 
dans la même fituation qu'hier ; la 
matiere glaireufe continuoit à forts 
de la plaie ; & précifément vis-à-vis 
on voyoit un autre jeune Polype qui | 
commençoit à poufler. Voyez la fir4 
7. PL XITI. 

Le petit Polype étant parfait, je. 
n’en parlerai plus. | 

Le 9. Mai , le nouveau Polype qui | 
avoit commencé à paroître hier , 
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étoit aujourd’hui beaucoup plus gros. 
Le Polype pere étoit toujours attaché 
aux parois du vafe, & il étoit fort 
allongé. La matiere glaireufe conti- 
nuoit à couler en abondance de Ia 
plaie faite par les cizeaux , ainfi qu’il 
eft repréfenté par la fig. 8. PL. XIIT. 

Le 10. Mai, les chofes étoient au-_ 
jourd’hut à peu près dans le même 
état qu'hier. ; 

Le 11. Mai, on n’appercevoit en- 
core aucune pate à lendroit où le 
jeune Polype avoit été coupé. J’avois 
alors trouvé le moyen de le déli- 
vrer de la matiere glaireufe ci-deflus. 
Le Polype qui avoit pouflé le dernier, 
étoit devenu aufli grand que l’étoit 
la portion reftante de celui qui avoit 
été partagé en deux. 

Le 12. Mai, ce matin fur les huit 
heures, j'apperçus de petites pates 
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qui fortoient autour de l'endroit où 
javois coupé le petit Polype une fe- 
maine auparavant, & le plus jeune 
des deux en avoit auf, Leur forme 
étoit telle qu’on le voit à la fig. 9. 
FI, XTIT. 

Le 13. Mai, les deux petits Poly- 
pes avoient aujourd’hui leurs pates 
confidérablement allongées, & cha- 
cun d’eux avala avidement un mot- 
ceau de ver; de forte qu’étant pré- 
fentement des Polypes parfaits , 1l fe- 
roit fuperflu de nous y arrêter davan- 
tage. 

Ils fe détacherent tous les deux au 
bout de deux jours du corps de leur 
pere. 
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ExPERIENCE VII. 


Couper un Polype longitudinale. 
ment en deux ; [ans partager 
la tête. 


Le ç$. Mai 1743. M. Trembley 
ayant divifé un Polype felon la lon- 
gueur du corps depuis la tête jufqu’à 
la queuë , mais fans couper entiére- 
ment celle-ci; & ayant eu par-là plu- 
fieurs corps qui fe tenoient par la 
queuë , je fus curieux d’effayer d'en 
couper un dans un fens contraire 3 
c’eft-à-dire, de le divifer longitudina- 
lement depuis la queué jufqu’à la tète 
exclufivement ; pour voir fi un ou 
plufieurs corps pouvoient recevoir 
de la nourriturepar une feule tête. 

Je pris donc le plus gros Polype que 
j'eufle ; je le mis fur un morceau de 
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papier, & ayant choïifi le moment 
qu'il étoit raccourci, je le coupaien 
deux, en commençant par la queué, 


_& je pouflai mon incifion par le mi-. 
lieu du corps le plus proche de la tête 
qu'il me fût poflible. Il étoit feptm 


heures & demie du foir quand je fis 
cette expérience, 


La feétion étoit telle qu’onle voit 


à la fe. 10. PI. XTII. 


Quelques-unes des pates furent 


emportées dans Popération. 
Le 6. Mai, ce matin fur les fept 


heures & un quart, je trouvai le corps. 
que j'avois partagé en deux, entié 


rement réuni, fans la moindre appa- 
rence de cicatrice ; maisil étoit beau- 
coup plus petit qu'avant l’opération ; 


il eft vrai que lui ayant donné un ver. 


dont il fe faifit, & qu'il avala gou- 
lument , 1l devint auft gros qu’il lé- 
toit 


% 


Fr 
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toit avant d’avoir été divifé ; de forte 
qu'il ne paroïfloit différer en rien des 
Polypes qui n’avoient jamais été cou- 


} pés , excepté qu'il lui manquoit trois 
| pates, qui avoient été féparées dans 


l'opération. 
Le 7. Mai, il commençoit à pa- 


| roître trois nouvelles pates aux en- 


droits où les autres avoient été cou- 


| pées ; elles continuerent à croître 
| infenfiblement en longueur jufqu'au 


12. Mai, auquel temps elles me paru- 


| rent aufli parfaites que les autres. 


C’eft-là un exemple bien remar- 


4 quable de la facilité avec laquelle les 


#| plaies de ces infe&es fe guériflent. Je 


@ voulus avoir de plus grandes preuves 


de cette propriété ; mais les nou-! 


% velles expériences que je fis dans 
feette vue, me laifferent voir des dif:: 


dl férences confidérables, 


P 


L 
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EXPERIENCE VIIL | 


Répétition de l'expérience précéden- 
te , avec un fuccès différent. 


Ler2. Mai, le Polype dont je m'é- 
tois fervi dans Pexpérience précé- 
dente, fortant de manger un mof- 
ceau de ver, & paroiflant fort gros 
& bien conformé, je le mis fur un 
morceau de papier avec une goutte 
d'eau, & je répétai fur lui la même 
opération que ci-deflus , en le divi= 
fant en long depuis la queué jufqu'à 
latète, fans pouffer lincifion à tra+ 
vers la tête. Je fis cette expérience 
le plusexatement qu'il me fut poffi- 
ble , fur les quatre heures après midi 
& lorfque jeus mis l'infeéte dans 
l'eau , il parut au bout de quelques 
minutes fous la forme repréfentée 
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par la figure 11. Planche XIII. 

Au bout d'environ un quart d’heu- 
re , 1l fortit par la plaie deux petits 
morceaux de ver qui flotterent dans 
l’eau autour du Polype. 

Le 13. Mai, le Polype fut toute la 
journée dans un état de contrattion, 
appuyé fur fa tête au fond du vafe, 
& ayant la partie inférieure en-haut, 
Les deux bouts de la queuë fe tou- 
choient ; mais on voyoit une large 
ouverture au milieu du corps. Voyez 
la fig. 12. FI, XIII. 

Le 14. Mai, je trouvai fur les fept 
heures du matin le Polype dans une 
fituation droite , appuyé fur fa queuë, 
comme on le voit dans la fig. 13. PL, 
XIII. 

Le 15, Mai, les deux bouts de la 
queuë étoient aujourd'hui écartés 
Fun de Pautre, & le Polype étoit de= 

Pij 
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bout au fond du vafe, allongé com- 
me on le voit par la fig. 14. PI ANII. 

Jufqw’à préfent il avoit refufé de 
manger , mais aujourd’hui 1l fe faifit 
d’un ver qu'il avala, & qui fit éga- 
lement groflir Les deux parties divi- 
fées. 

Je continuai à l’obferver pendant 
quelques femaines, pendant lefquel- : 
les il prit rarement de la nourriture ; 
ne profita pas autant que mes autres 
Polypes, & ne groflit pas de même. | 
T1 lui arrivoit fréquemment de fe te- 
nir debout dans un état de contrac-. 
tion, & il repréfentoit alors une 
paire de culotes , comme il et re- 
préfenté par la fig. 15. PI. XIIT. 

Un Polype que je coupai depuis de 
la même maniereà Tooting, & pour 
M. Miles, en a produit vingt-fix en 
quinze jours , ainfi qu'il me l’a écrit 5 


MR LL 
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4% 4 Le 1 e 3° 
c’eft-à-dire , à compter du jour qu'il 
commença à porter, qui fut le troi- 
fiéme après qu’il eût été coupé, jour 
auquel 1l s’en fépara deux ; & dans 
lefpace de quinze jours il en poufla 


| vingt-fi ix, que M. Miles mit alors 


parmi fes autres Polypes. C’étoit par 
un temps fort chaud. 


ExPERI1ENCE IX. 


Couper un Polype en deux endroits 
dtravers la tête 7 le corps; 
fans divifer la queué. 


Le 12. Mars 1743. je coupai en 
deux endroits un Polype Anglois lon- 
gitudinalement depuis la tête jufqu’à 
la queuëé , que je laïffai entiere. Je fis 
cette opération fur un morceau de 
papier, & les incifions étoient telles 
qu’on les voit à la fig. 16. PI. XIII. 

Pi 
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Le 13. Mai, la tête ainfi divifce 
paroïfloit un amas confus de pates 
& de matiere glaireufe , fans aucune 
forme déterminée. Cette confufion 
étoit principalement occafionnée par 
une portion de ver digérée , qui 
dans le temps de l'opération fortit de 
Peflomach , & refta adhérente aux 
plaies de la tête. Sa forme étoit télle 
qu’on le voit à la fig. 1. PI. XIV. 

Le 14 Mai, ce Polype avoit en- 
core aujourd'hui une forme confufe ; 
mais je trouvai le moyen de le débar- 
rafler de la matiere glaireufe qui lui 
enveloppoit la tête & les pates, 
après quoi il refta couché de la ma- 
nicre repréfentée par la figure 2. Plan- 
che XIV. 

Le 15.Mai, les trois portions de 
la tête étoient faciles à diftinguer 
aujourd’hui, & chacune d’elles man- 
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gea un morceau de ver. Un jeune Po- 
lype commença à pouffer de endroit 
de la queuë où fe terminoient les in- 
cifions. Voyez la fig. 3. PI. XIV. 

La forme de ce Polype, à l’accroif- 
fement près de chaque partie , refta 
prefque la même juiqu'au 17. du 
préfent mois , où le jeune Polype À , 
fig. 4. PI XIV. fe trouvant parfait , je 
l’examinai de nouveau au microfco- 
pe, & lui trouvai la forme repréfen- 
tée par ladite figure. 

On verra par cette figure , que la 
pate qui fe trouve feule à lune des 
divifions de la tête, eft très-longue , 
& qu'il y en a une autre plus courte 
qui fort de cette premiere. C’eft un 
jeu de la nature que j'ai obfervé plus 
d’une fois. 

Le jeune Polype À , fe détacha du 
tronc du Polype pere, le 19. du pré- 
fent mois. P ii 
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EXPERIENCE. X. 


Couper la moitié de la queue du | 


Polype. * 


Le 22. Mai 1743. comme les Po- 
lypes d'Angleterre ont la queué fort 
longue , fur-tout quand ils font éten- 
dus, & qu'on apperçoit par le fe- 
cours du microfcope au milieu de 
leur queuë uninteftin long & grêle , 
qui va de l’eftomach jufqu’au fonde- 
ment , de la même maniere que dans 
lécrevifle de mer; je coupai la queuë 
à un de ces Polypes Anglois , à égale 
diftance de l’eftomach & de l’extré- 
mité , pour voir fi une portion auf 
petite de la queuë feule, deviendroit 
un Polype, comme létoient devenu 


* Ce procédé eft répété dans la treizième 


expérience. 


î 
Î 
1 

h 
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toutes les portions des autres parties. 
Jétois d'autant plus curieux de faire 
cette expérience, que j'avois rare- 
ment vû cette partie fertile par les 
voies naturelles. 

La fg. s. PL. XIV. fait voir le Poly- 


pe dans fon état d’extenfion, & l’en- 


droit où j'ai coupé un morceau de la 
queuë. 

Le corps du Polype étant mis dans 
l'eau immédiatement après Popéra- 
tion, fe raccourcit & s’allongea fuc- 
ceflivement avec vivacité , & fré- 
quemment , & donna des témoigna- 
ges d’une vive douleur. Le morceau 
de la queuë fe contra@a , refta enfuite 
fans aucun mouvement , & parut de 
couleur blanche , comme onle ie 


| en (a)fi. 6. PL XIV. 


Au bout de demi-heure, le Folpe 


-étant couché , allongea le corps & 
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les pates, & fe faifit d'un ver comme 
s’il ne lui fût rien arrivé. Mais ce ver 
étant alerte & vigoureux, & le Polype 
ne pouvant s'attacher par la queuë, 
celui-ci fut entraîné par le ver d’un 
côté du vaifleau à lautre. Peu après 
la petite portion de la queué fe tint 
debout au fond du vafe, & sallon- 
gea comme on le voit en (b) fig. 6 
PI. XIV. 

Le 23. Mai. Ce matin ÿ ai apperçu 
deux jeunes Polypes qui fortoient du 
corps du Polype adulte , précifément 
vis-à-vis l'un de l’autre, & au-deflus 
du commencement de la queué. Au- 
cun de ces deux petits Polypes n'étoit | 
vifible le jour précédent. Le Polype: 
pere fe tenoit debout fur fon extré-: 
mité , qui paroïfloit guérie. ni la: 
fg. PE ATV. 

Le petit morceau de la queué pa=: 
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roifloit blanc, mais en bon état. Il 
étoit étendu au fond du vafe, &ily 
avoit un peu de matiere glaireufe à 
l'endroit qui avoit été coupé, com- 
me il eft repréfenté en (a) fie. 7. PI. 
Derr. A. 

Le 24. Mai. Les deux petits Polypes 
étoient aujourd'hui confidérable- 
ment accrûs. Le Polype pere étoit 
toujours dans une fituation droite, 
& la partie qui avoit été coupée , 
étoit plus arrondie , & femblable à 
fa premiere queuëé. Voyez la fig. 8. 1. 
XIV. | 

Le petit bout de la queué qui avoit 
été féparé, parut enveloppé de ma- 
tiere glaireufe , & étoit couché de la 
même maniere que le jour précé- 
dent. 

Le 25. Mai, les deux petits Poly- 
pes étoient groflis ; à cela près , les 
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chofes étoient dans le même état 
qu’hier. 

Le 26. Mai. J'ai apperçu ce matin 
deux pates afflez longues à lun des 
deux petits Polypes , & deux autres 
qui étoient plus courtes ; l’autre en 
avoit deux auffi qui étoient à Poppo- 
fite l’une de l'autre. Ils étoient tous 
allongés comme on le voit à la fig. +3: 
PL: APT. 

Le petit morceau de la queuë fe 
tenoit debout ; mais il étoit envi- 
ronné d’une grande quantité de ma- 
tiere glaireufe, & il étoit fi blanc & 
fi tranfparent , qu’on avoit de la pei- 
ne à le difcerner. Voyez la fig. 10. 
PI, XIV. 

Le 27. Mai. L'un des deux petits 
fe fépara ce matin, & avoit fix pa- 
tes. Celui qui reftoit attaché au tronc 
du Pelype pere, en avoit alors quatre. 
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La petite portion de la queué étoit 
environnée d'une fi grande quantité 
de matiere glaireufe , que voyant de 
Pimpoffbilité à l'en dégager, & tou- 
te fa fubftance fe convertir en une 
femblable matiere , je la jettai. 
Cette matiere glaireufe paroît être 
la maladie la plus dangereufe des Po- 
lypes , rien n'étant fi à craindre pour 
eux que la diflolution , dont cette 
matiere vifqueufe eft le prognoftic. 


EXPERIENCE XI. 
Couper un Polype tranfverfale- 


ment fans le partager entiére- 
ment en deux. 


Le 22. Mai 1743. je fis une inci- 
fion tranfverfale à un gros Polype dans 
le temps qu'il étoit raccourci ; & 
mon incifion qui fut faite au milieu 
du corps, comprenoit environ les 


ut 
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trois quarts de l’épaiffeur du Polype ; 
mon intention étoit de voir fi les 
parties divifées fe réuniroient , ou 
s’il y viendroit une tête ou une 
queué, ou toutes les deux enfems 
ble; enfin quel feroit leffet d’une 
pareille incifion, qui étoit telle qu'on 
le voit en la fig. 11. PI. XIV. | 
Quand j’eus remis mon Polype dans 
l'eau, il refta d’abord couché au fond 
du vafe, dans un état de contraétion 
& fans mouvement ; mais au bout 
d'environ un quart d'heure , 1l s’ai- 
longea de la maniere qu’on le voit 
en la fie. 1. PI. AV. | 
Peu de temps après il fe dreffa fur 
la queuë, & mit les pates en mouve- 
ment : je lui prefentai alors un mor+ 
ceau de ver, dont il fe faifit avide+ 
ment ; & l'ayant obfervé de nou+ 
veau une heure après, je trouvai 


we 
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qu'il avoit entiérement mangé le ver, 
que fon corps étoit très-diftendu, & 
que les levres de la plaie étoient par- 
faitement réunies ; mais 1l y avoit 
une efpece d’étranglement à l’en- 
droit de la réunion, qui faifoit pa- 
roître le Polype plus petit en cet en- 
droit, qu'il n’étoit immédiatement 
au-deflus ou au-deflous. Voyez Îa 
fig. 2. PL XV. 

Le 23. Mai, 1l fut toute la jour- 
née attaché par la queuë contre les 
parois du vafe, dans la fituation re- 
préfentée par la fig. 3. PI. XV. 

Le 24. Mai, j'apperçus dans la ma- 
tinée un jeune Polype qui fortoit pré- 
cifément de l’endroit où avoit été 
lincifion. Le jour fuivant il en fortit 
un fecond à côté du premier ; ce qui 
continua ainfi pendant trois autres 
jours, au bout defquels il n’en avoit 
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pas moins de fix, tous fitués à len- 

droit où javois fait Pincifion , ou 

tout auprès. Voyez la fig. 4. PL XV. 
Cette expérience, ainfi que la fui- 


vante, fembleroit faire croire que les 
incifions rendent ces infeétes proli- 


fiques. 


EXPERIENCE XII. 


Couper un Polype obliquement fans . 


le partager entiérement en deux. 


Le 22. Mai, je fis en même temps 
une incifion oblique à un Polype qui 
étoit dans un état de contraction , 
mais je ne le féparai pas entiére- 
ment en deux ; pour voir confor- 


mément aux vués de la premiere ex-. 


périence, ce qui en arriveroit. Les 
deux portions du Polype ne tenoient 
que par une petite partie de chair. 


Voyez 


. 
v FA 


Ü 
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Voyez la figure $+ Planche XV. 

Au bout d'environ un quart d’heu- 
re, je le trouvai allongé dans Peau , 
& 1l étoit couché de la maniere qu'il 
eft repréfenté par la fg. 6. PI. Xy. 
Une heure après je le trouvai de- 
bout ; les parties divifées étoient réu- 
nies, & il y avoit feulement une ef. 
pece de cicatrice à l'endroit de l’in- 
cifion. Il faifoit jouer fes pates, com- 
me on le voit en la fg. 7. PI. XV. c’eft 
pourquoi je lui donnai un ver dontil 
s’empara très-promptement. 

Deux heures après le ver étoit ava- 


@ lé, & le Polype confidérablement 
| groffi. Il n’y avoit aucune portion du 


ver qui fortit hors du corps du Polype, 


À a qui même on ne voyoit plus au- 
% cune plaie, mais qui fembloit en 


quelque façon double, comme onle 


| voit repréfenté par la fg. 8, de la PL. 
| x: Q 
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Le 23. Mai, il refta toute la jour- 
née dreflé fur fa queué ; & parut en- 
riérement rétabli ; mais fa forme étoit 
à peu près la même que le jour pré- 
cédent. + | : j 
Le 24. Mai, j'apperçus un Polype qui 
fortoit de la partie inférieure,de len- 
droit où j'avois fait mon incifion, & 
ilen fortit d’autres en différens temps 
jufqu’au vingt-fept de ce mois , Jouf 
auquel il étoit étendu au fond du 
vafe avec cinq petits qui étoient ate. 
rachés à différens endroits du corps 
comme on le voit en la fig. 9. Ph, 
XV. | 
Tous ces Polypes fe détacherent en 
différens temps, & furent fuivis de: 
plufieurs autres. 


vf . 
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EXPERIENCE XIII 
Fendre un Polype depuis la bouche 


jufqu'au commencement de lg 
queuë, c couper l'extrémité de 
celle-ci. 


Le 23. Mai 1743. j'introduifis là 
pointe de mes cizeaux dans la bou- 
che d’un Polype Anglois, que j'avois 
mis dans le creux de ma main, & qui 
étoit à moitié contracté, & je lui 
fendis le corps jufqu'à l'endroit où 
commence la queuë. Immédiare- 
ment après je coupai la queuë du 
mème Polype à peu près dans le mi- 
lieu, & tranfverfalement, Je fs cette 
derniere incifion pour effayer encore 
une fois fi un petit morceau de la 
queuê toute feule pourroit produire 
un Polype ; le peu de fuccès de la di- 


Q ij 
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xiéme expérience, ne me parOïflant 
pas aflez concluant , puifque la ma- 


tiere glaireufe qui caufa la perte dela 


petite portion de la queuë dont il y 


eft parlé , eft un accident qui peut- 


être n'arrive pas toujours: 


Ce Polype avoit deux petits déja 


bien avancés, qui pendoient à fon 
corps ; & quand il fut fendu , 1l parut 
tel qu’il eft repréfenté par la fig. 10. 


PI. XV. | 
Cette figure fait voir la fente felon 


la longueur du corps ; & la divifion. 


tranfverfale de la queuë eft marquée 
par une petite ligne noire. Quelques- 
unes des pates furent coupées dans 
opération. 

Lorfque j'eus mis les parties dans 
Peau , le Polype dont le corps étoit 
ouvert tomba d’abord au fond, ra- 
mañé en un tas & fans mouvement ; 


L 
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mais au bout de quelques minutes 


les deux petits déployerent leurs pa- 
tes, & mangerent à eux-deux un ver 
de fort bon appétit, l'ayant pris cha- 
cun par un bout. 

Après l’efpace d’un quart d'heure, 
le petit morceau de la queue s’atta- 
cha par fon extrémité, & fe tint de- 
bout ; il étoit tendu, blanc, & al- 
longé. 

Le corps du Polype étoit encore 
ouvert fur les fix heures du foir. À 
neuf heures il parut parfaitement 
guéri, & n’étoit point différent de 
ce qu’il étoit avant cette opération ; 
fi ce n’eft qu'il avoit la queué plus 
courte. Il faifit & dévora la moitié 
d’un ver. | 

Un des deux petits qui s’étoit fé- 
paré depuis l'expérience, étoit dreflé 
fur faqueuë, & mangea l’autre moitié 
du ver. Q üj 
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_ Le 24. Mai, fur les huit heures du 
matin, le Polype à qui j'avois fendu 
Je corps la veille, me parut n'avoir 
non plus de plaie ou de cicatrice , 
que fi je ne l’avois pas touché, & ïl 
mangea avidement un ver. L'endroit 
Où j'avois coupé la queuëé me parut 
auffi eñtiérément guéri. 

J'apperçus un nouveau petit Poly= 
pe qui étoit forti depuis Popération ; 
par laquelle favois coupé trois pates, 
de forte qu’il n’en refloit que cinq: 
Ce Polype paroiffoit alors tel qu'on le 
voit en la fe. 1. PL XL. 

La portion de la queuëé qui avoit 
été féparée , étoit attachée par fon 
extrémité dans une fituation droite. 
Elle étoit allongée , ‘& paroifloit en=: 
tiérement blanche & tranfparente , 
comme il eft repréfenté par la fig. 2: 
PL XVI, 


de » 18. * 
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Le petit Polype qui s’étoit détaché 
la veille, n’étant point différent des 
autres ; ne mérite plus que j'en fafle 
mention. 

Le 25. Mai, le corps du Polype 
paroïffoit dans le même état qu’hier , 
avec cette feule différence que les 
pates qui avoient été coupées, €- 
toient un peu plus longues ; & qué 
le petit Polype qui étoit forti en der- 
nier lieu , étoit un peu plus gros. 

Ce matin le morceau de la queuë 
étoit tranfparent & blanc. Il refta le 
plus fouvent dans une fituation al- 
longée ; il fe raccourcifloit néan- 
moins de temps en temps ; mais peu 
après 1l s’'étendoit de nouveau- Dans 
l'après-midi , il fe coucha au fond 


du vafe dans une fituation demi-cit- 


culaire ; il fortit de l'extrémité cou- 
pée de la matiere glaireufe qui fe ré- 


Qui 
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pandit dans l’eau , & qui fembla [a 
remplir de petits fils, ou d’une efpe- 
ce de toile d’araignée. Sa forme étoit 
telle qu’on le voit en la fig. 3. PL. 
ART Li, 

Le 26. Mai, les pates qui dans l’o- 
pération avoient été coupées, étoient 
ce matin prefqu’entiérement rétablies 
dans leur premier état. La tête & le 
corps du Polype étoient toujours 
étendus au fond du vafe ; & depuis 
Pamputation de la queue, l’infette 
ne s’étoit pas tenu dans une fitua- 
tion droite ; mais il mangea de bon 
appétit ; & la portion de la queuë 
qui lui étoit reftée, paroifloit ie ter- 
miner en pointe comme dans l’état 
naturel, ie 

Le petit Polype qui étoit le plus 
avancé fe fépara dans la nuit ; l’autre 
poufla deux petites pates, & un troi- 
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fiéme commençoit à paroître , com- 
me il eft repréfenté par la fig. 4. PI 
AVI. . 

La petite portion de la queuë étoit 
au fond du vafe dans la même fitua- 
tion que le jour précédent , & elle 
étoit un peu plus blanche. La matiere 
glaireufe continuant à couler, je la 
lavai dans plufieurs eaux, & à force 
de la frotter doucement avec un pin- 
ceau, & d'enlever avec beaucoup 
de ménagement cette matiere par le 
moyen d’une paire de pincettes , je 
vins à bout de l'en dégager afez 
bien; après quoi elle fe contraéta, & 
parut à peu près aufli groffe que lon- 
guc. | 

Le 27. Mai, les deux petits Polypes 
étoient plus gros , ainfi qu’on le voit 
par la fig. $. PI. XVI. La petite por- 
tion de la queuë étoit blanche, & 
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tenoit debout dans un état de con- 
traion, comme on le voit par la fig: 
. 6. PE XV. D: 
Le 28. Mai, le plus avancé des 
deux petits Polypes s’étoit féparé ce 
matin ; l’autre étoit grofii au point 
qu'on commençoit à diftinguer deux 
. pates ; & il paroïfoit un nouveau 
Polype qui fortoit de l'extrémité infé- 
rieure même, & qui , lorfque toutes 
les parties étoient éténdués , fem- 
bloit en être une continuation. Voyez 
la fig. 7. PL. XVI. A 
Le petit morceau de la queuë étoit 
étendu comme on le voit en la fig. 8. 
PI. XVI. & paroïffoit blanc & tranf- 
parent ; je crus cependant apperce= 
voir quelque chofe de plus opaque à 
Pextrémité antérieute, que je n'eñ 
avois obfervé depuis qu'il avoit été 
GOUPÉS + 58 
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Le 29. Mai, vers les neuf h:ures 
du matin, la portion du Polype du 
côté de la tête étoit couchée au fond 
du vafe, & avoit une fofme bien fin: 
guliére, puifque le petit Polype que 
j'avois remarqué la veille ; & qui for- 
toit de l’extrémité inférieure , avoit 
aujourd’hui quatre pates , deux lon- 
gues & deux courtés. L'autre en 
avoit fix. Voyez la fig. 9. PI. XVI. 

La portion de la queuë étoit con- 
tratée , mais elle paroïfloit dodué & 
ên bon état. Voyez la fig. 10. PL 
XVL. 

Le 30. Mai, le Palype étoit encore 
étendu à peu près comme le jout 
précédent ; mais celui qui étoit forti 
de fon extrémité inférieure, étoitun 
peu plusgros, & avoit déja fix pates. 
Le petit Polype qui étoit attaché à fon 
Côté ; me parut prêt à tomber, & 
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un troifiéme commençoit à paroître 
prefque direétement à Poppolite de 
ce dernier, comme on le voit à la 
fig. 12. PL XVI. 

La portion de la queuë étoit cou- 
chée , & on commençoit à apperce- 
voir deux pates à endroit de Pinci- 
fion, comme il eft repréfenté par la 
fig. 32. PI, XVT. 

. Il y avoit autour du fondement un 
peu de matiere glaireufe qui paroif- 
oit Pincommoder. 

Le 31. Mai, le Polype étoit étendu 
ce matin d’une étrange maniere. Le 
plus avancé des petits étoit tombé, 
& celui qui avoit commencé à pa- 
roitre la veille, étoit confidérable- 
ment grofh. Le petit Polype qui étoit 
forti de l'extrémité inférieure, étoit 
préfentement prefque aufli gros que 
la tête du Polype pere; & comme il 
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faifoit jouer fes pates avec beaticoup 
de vivacité, 1l en réfultoit l’apparen- 
ce d’un Polype qui avoit üne tête à 
chaque extrémité ; cependant quand 
on lexaminoit avec attention, on 
appercevoit une ligne qui montroit 
clairement quil y avoit deux Polypes 
dont il y avoit lieu d’attendre la fé- 
paration dans peu de temps. Voyez 
la fig. 1. PI, XVII. Ils ne fe féparerent 
pourtant pas de plus de quinze jours, 
& devinrent fi gros, qu'ils avoient 
trois pouces de long quand ils s’é- 
tendoient autant qu’ils le pouvoient. 

La portion de la queuëé avoit pré- 
fentement quatre pates, & paroifloit 
en bonne difpofition, à quelque peu 
de matiere glaireufe près qui fortoit 
de fon extrémité inférieure, & dont 
je le délivrai heureufement avec un 
peu de peine. Voyez la fig. 2. PL XWT, 
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Dans peu de jours cette partie de 
la queuë devint fort groffe & fort 
grande, produifit un gränd nombre 
de petits, & fur un très-beau Poype. 


ÉCPERIENCE. NIV: 


Couper un Polype qui avoit quatre 
petits pendus à [es côtes. 


Le $. Juin 1743. je coupai fur les 
trois heures après midi un Polype An- 
glois tranfver‘alement en deux par- 
ties , précifément à l'endroit où com- 
mence la queuëé, & où fe terminent 
les inteftins & l’eftomach. Il y avoit 
en cet endroit quatre petits qui 
étoient fitués en fond, l’un defquels 
étoit fort avancé & avoit fix pates, 
& les autres différoient en âge & en 
groffeur. 

Par cette divifion le plus âgé des 
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petits Polypes fut féparé de fon pere, 
&% les trois autres qui étoient moins 
avancés, refterent attachés à la 
queuê. Avant la divifion la forme du 
Polype étoit telle qu’on le voit en a 
fig. 3. de la PL XVIT. Les trois par- 
ties féparées font repréfentées par les 
fig. 4. 5. & 6. de la même Planche. 

La portion du côté de la tête fe 
faifit & mangea la moitié d’un ver 
affez gros au bout d’un quart d'heure, 
après quoi il refta dans la fituation 
repréfentée par la fig. 7. PL XVII. 

La sn Ré du côté de la queue 
s’allongeabeaucoup. Le petit Polype 
qui avoit été féparé par l'incifion, fe 
faifit d’un ver environ deux heures 
après. | 


| Le 6. Juin, ce matin fur les huit 
heures la portion du côté de la tête 
paroifloit en bon état, mais elle ne 
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fe tenoit pas debout fur l'extrémité | 
coupée. 

La partie du côté de la queué étoit 
extrèmement allongée, comme on 
le voit à la fig. 8. PL XVI. 

Le petit Polype qui avoit été féparé 
la veille, paroifloit tel qu’on le voit 
par la fig. 0. PI. XVII. 

Et ce qui reftoit de ce petit Polype 
attaché à la queuë , fe voitenc, fig. 
x1. PL. XVTT, 

Le”. Juin, la tête du Polype par- 
tagé en deux, n’avoit point encore 
poufié de queuë fur laquelle il pût fe. 
tenir debout, & il étoit couché au 
fond du vafe dans la fituation repré- 
fentée par la fig. 10. PL. XVII. 

La queué, fig. 11. même PL. étoit 
couchée & étenduë ; mais un peu 
moins que la veille. Tous fes petits 
étoient augmentés de volume , & le 

plus 


D 
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plus avancé avoit déja quatre pates. 
Il fortit de endroit marqué c , ainfi 
que du fondement , une grande 
quantité de matiere glaireufe. 

Le petit Polype qui avoit été fépa- 
ré, avoit une queuë bien formée , 
& s’en fervoit pour s'attacher aux pa- 
rois du vafe. 

Le 8. Juin, un nouveau Polype 
commençoit à fortir ce matin de 
lextrémité inférieure de la portion 
du Polype du côté de la tête , qui ne 


À pouvoit encore fe tenir debout , 
® mais qui étoit couchée, comme on 
# le voit à la fig. 12. PL XVII. & qui 
% mangea avidement un ver. 2 


Le plus avancé des petits Polypes 


| qui tenoient à la portion du côté de 


| la queué, s’'étoit féparé dans la nuit. 


| 
Ë 
À 
| 
| 
L 
j 
| 


2 Des deux autres , il y en avoitun qui 
dl avoit quatre pates, & l’autre deux. 


K 
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La portion reftante du Polype qui 
avoit été féparé par l'incifion ; avoit, 
la forme d’une tête arrondie ; maïs il 
my paroïffoit encore aucune pates 
Voyez la fig. 13. PL XVII. 
J'enlevai avec un pinceau la ma 
tiere glaireufe, | 
Le 9. Juin. Ce matin la portion 
du côté de la tête avoit pouflé un 
nouveau petit Polype, & étoit cou | 
chée comme on le voit à la fs. 14 M 
PI, XVII. | 
La portion du côté de la queue , 
paroifloit tendue & en bon état ; un 
de fes petits étoit tombé ; Fautre 
avoit fix pates; & la partie qui avoit : 
été coupéé, étoit fort étendue. h 
Voyez la fig. 15. PL XVII. 
Le 10. Juin, les deux petits Poly. 
pes qui tenoient à la portion du côté : 
de la tête, avoient préfentement des ( 


sur Le Porvpr. fo 
pates; l’un en avoit deux , & l’autre 
quatre : leur pere avoit une queuë 
complette ; {ur laquelle il fe tenoit 
debout ; comme on le voit à la fig. 
16. PI. XVIL. 

Le petit Polype qui avoit fix pates 
le jour précédent, s’eft détaché ce 
matin de la portion du côté de la 
queue, à Pextrémité antérieure de 
laqueile on commençoit à apperce- 
voir de petites pâtes; ainfi. qu’à la 
portion reftante du petit Polype qui 
avoit été féparé lors de la divifion 
faite au commencement de Pexpé- 
rence. Cette portion du côté de la 
queuë étoit attachée au fond du vale, 
& fa fituation étoit telle qu’on le voit 
à la fig. 17. PL XVII. 

Le 11. Juin, le corps de la por- 
tion du côté de la tête; parut allon- 
gé de plus d’un pouce & demi, & 

R ij 
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{es pates étoient extraordinairement 
longues. Les petits qu'il portoit 
étoient aufli fort étendus , comme 
onle voit àla fig. . PL. XVIII. & Pun 
d’eux avoit huit pates, & l’autre fept. 

La nouvelle tête de la portion du 
côté de la queuë , étoit préfentement 
parfaite, mais les pates n’avoient . 
point encore pris leur jufte degré 
d'accroiffement. Le petit Polype qui 
y étoit attaché , étoit aufli parfaite- 
ment rétabli. 

Cette partie du Polype changeoït 
fouvent de figure dans le jour, pa- 
roiffant quelquefois comme le repré- 
fente la fig. 2. PL XVIII. & d’autres 
fois comme on le voit à la fig. 3. ibid. 

Le 12. Juin, la portion du côté 
de la tête étoit cruë d’une maniere 
extraordinaire, & plus allongée que M 
le jour précédent, & les deux petits h 
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s’en étoient féparés ce matin. 

Le petit Polype qui tenoit à la por- 
tion du côté de la queué , s’étoit 
aufli détaché du tronc de fon pere , 
qui étant préfentement un Polype par- 
fait, ne fera plus l’objet de mes ob- 
fervations. Je remarquerai feulement 
en général, que toutes les parties 
dont il eft parlé dans cette expérien- 
ce, ont produit dans la fuite une 
nombreufe poftérité. 


EXPERIENCE X V. 
Couper un Polype en quatre parties. 


Le 20. Juin 1743. je plaçai un Po- 


Type Anglois fur un morceau de pa- 


pier, dans une fituation convenable, 
& je le partageai en deux longitudi- 
nalement depuis la queué jufqu’à la. 
tête; & tournant enfuite le papier , 


ie le coupai encore tran{verfalement 
Rü; 
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par le milieu du corps; au moÿer 
de quoi il fe trouva partagé en quatre 
parties, qui, à la vérité , métoient 
pas parfaitement égales. Voyez la fig. 
4. PL XVIII. ‘À 
Incontinent après Po opération, les | 
quatre quartiers de ce Polÿpe paru. | 
rent tels qu’ils font repréfentés aux 
fig. 5.6. 7. & 8. PL. XVII. 

Cette expérience fut faite rl 
fur les quatre heures après midi ; 
vers les dix heures du foir , pu 
des quartiers de devant mangea un 
morceau de ver, & parut dans la 
fituation repréfentée par les fig. 9. & 
10. PI XVTIT. 

Les deux quartiers de derriere 
étoient contractés, tendus & arron- 
dis, comme on le voit aux fg- 14. & 
32. même Planche. | & 
Le 21. Juin, les deux quartiers de | 


| 
| 
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devant faifoient jouer leurs pates ce. 
matin, & leurs plaies parurent par- 
faitement guéries. Ils étoient éten- 
dus au fond du vafe , comme on le 
voit aux fig. 13. & 14 PL XVIII 

Les deux autres quartiers étoient 
allongés & couchés , dans la fituation 


_sepréfentée par les fg- 15. & 16. PL. 


XVTIT. 

Sur le foir ces deux derniers quar- 
tiers étoient plus allongés qu'ils n’a- 
voient été jufqu'alors, & on com- 
mençoit à diftinguer fur chacun. 
d’eux une petite éminence ; ou un: 
petit Polype qui en fortoit, comme 
1} eft repréfenté aux fe ni & 18. Ph 
XVIII. | 

Le 22. Juin, chacun ds deux quar- 
tiers de devant mangea un morceau: 
de ver,.&,le nombre de leurs pates 
étoit augmenté. Voyez les fig. 19. & 
20. PI, XVIIL, Riuj 
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Les petits Polypes qui étoient ati 


tachés aux quartiers de derriere , 
étoient confidérablement grofis au- 


jourd’hui, & on commençoit à voir . 
des pates à l’un des deux. Un de ces. 


quartiers de derriere fe tenoit auffi 
debout fur fa queuëé, & l’autre étoit 
couché, ainfi qu’on le voit aux fig. 
21. & 22. PI, XVIII. | 

Le 23. Juin, un des quartiers de 
devant avoit mangé un fi gros mor- 
ceau de ver la nuit derniere, qu’il 
étoit ce matin prodigieufement gros, 
comme on le voit à la fig. 23. PI. 
XVTIT. autre étoit étendu au fond 
du vafe, commeil eft repréfenté à la 
fig. 23. ibid. 


On commençoit à difcerner des 


pates aux extrémités antérieures des 
deux quartiers de derriere , qui pré- 
fentement fe tenoient es au fond 


7} 
À 

À 
A 
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du vafe, & dont les petits étoient 


confidérablement groflis, lun d’eux 
ayant déja des pates. Voyez les fig. 
25. & 26. PI, XVIII. chacun de ces 
deux quartiers mangea un petit ver. 

Le 24. Juin, un des quartiers de 
devant étoit attaché ce matin aux 
parois du vafe, & l’autre fe tenoit 
debout au fond. Tous les deux é- 
toient allongés, faifoient jouer leurs 
pates vigoureufement , fe faifirent 
d’un ver aufli-tôt que je leur en pré- 


# fentai, & étoient devenus de beaux 


& parfaits Polypes , qui ne différoient 


! en rien de ceux qui n’avoient jamais 
A été coupés. 


Les pates qui commencerent à pa- 


© roître hier autour des nouvelles têtes 
| des deux quartiers de derriere , é- 
M toient fort allongées, & les deux pe- 
| tits qui étoient attachés à ces mêmes 
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quartiers étoient encore groffis & 
munis l’un & l’autre de pates , coms 
me on peut voir aux fig. 1. & 2.de 
la PI. XIX. 

Ces deux quartiers de derriere | 
font préfentement des Polypes com- | 
plets, & en ont produit un grand. | 
nombre d’autres, ainfi ue ceux de 
devant. | 


ExPpERIENCE XVI. 
- Couper un Polype longitudinales 
ment en trois parties. À 

Le 21. Juin 1743. je mis un Polypé 
Hollandois fur un morceau de pa+ Je 
pier, & quand il fut dans un état de 
contraction , je le coupai vers les 
_ quatre heures après midi en trois 
parties depuis la queuë juiqu'a le 
tête, comme il eft repréfenté par A 
Fe 3. PL, XTX. 


sur LE Porrpz, 267 ak 
“ Immédiatement après la divifion, 
A jes deux parties latérales fe roule- 
À rent, comme on voit aux fig. 4. & 
$« ibid. & | è 
| La partie du milieu forma un cer- 
M cle, tel quil eft repréfenté par la fr. 
À Gibid. | 
|  Quelques-unes des pates furent 
"M maltraitées dans opération; mais 
4 je ne fçaurois dire pour le préfent en 
M quel nombre, ni de quelle maniere 
M elles le furent. | 
- Vers les dix heures du foir, les 
deux parties latérales étoient dans 
une fituation droite, comme on le 
voit aux fig. 7. & 8. PL. XIX. & cha- 
cune d'elles mangea un morceau de 
ver, 
1 La partie moyenne étoit étenduë 
” & couchée, & paroifoit extrème- 
4] ment grêle vers le milieu. Elle ne 
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voulut pas manger , quoique les 
plaies des côtés fuffent guéries, & 
en auffi bon état que les deux autres. 
Sa forme eft repréfentée par la fig. 9. 
PI. XIX. 

Le 22. Juin, une des deux parties. 
latérales étoit, vers les dix heures 
du matin , attachée par fa queué aux 
parois du vaifleau de verre. L’autre 
étoit debout au fond de l’eau, & 
celle du milieu fe trouvoit à peu près 
dans la même fituation que le foir du 
jour précédent. Toutes les trois éten- 
doient & faifoient jouer librement 
leurs pates , & la derniere dévora la 
moitié d’un petit ver avec beaucoup 
de précipitation, ce qui la fit confi- 


dérablement enfler dans toute fa 


longueur , quoiqu’elle eût toujours 
un endroit où elle étoit beaucoup, 
plus mince que partout ailleurs. 
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Vers les fept heures du foir je don- 
nai à chacune de ces parties latérales 
un morceau de ver, dont elles fe fai- 
firent, & qu'elles mangerent. Elles 
paroiïfloient en bon état, & on com- : 
mencoit à entrevoir de petites pates 
entre les anciennes. La partie moyen- 
ne avoit aufli quelques nouvelles pa- 
tes qui lui donnoient une forme fin- 
guliere lorfqu’elle étoit étenduë au 
fond du vafe. Elle étoit beaucoup 
plus longue que les deux autres , 
fort grêle & tranfparente dans le mi- 
lieu. 

Le 23. Juin. Ce matin j'ai apperçu 
quelque chofe d’extraordinaire : la 
partie moyenne avoit des pates aux 
deux extrémités; c’eft-à-dire , neuf 
bien formées du côté de latête, & 
fept petites à l'extrémité , qui jufqu’a- 
lors avoit paru être la queué. Elle 
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étoit étendue en ligne drôite, coin 
me on le voit à la fig. 10. PL XIX. 


En changeant l’eau du vafe, cetté | 


partie fe fépara en deux, à l'endroit 
où elle avoit toujours été mince & 
tranfparente ; & les deux portions 
féparées fe tinrent droites fur leurs 


queuëés au bout d’une heure ; dé- 
-ployerent leurs pates, & étoient des |! 
Polypes parfaits , lun defquels étoit l 
un peu plus gros que lautre. Ces 
deux Polypes fe jetterent avidement 
fur de petits vers dès que je leur en | 


préfentai ; & environ deux heures 
après ils étoient dans la pofture re- 
préfentée par les fig. 11. LE 12. Pl 
XIX. 

I! eft fort fingulier de voir PR 


Polypes naître d’un feul coupé en trois 


parties ; & je crois pouvoir afluret 
qu'aucun d'eux n’eft un jeune Pelype 


* 
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produit par les voies naturelles. La 
partie moyenne en formant deux Po- 
lypes , eft ce qui fait ici la dificulté. 
Ce qu’on peut dire de vraifemblable 
fur ce fujet, c’eft que la portion fu- 
périeure & la portion inférieure de 
cêtte païtié moyenne, ne tenant 
point enfemble par les côtés après 
Pincifion, ont pû s’écarter lune de 


Pautre dans l’eau aufli-tôt après la 


à 'divifion, & ne tenir enfemble que : 


par l'extrémité de la queuë , comme 
le repréfente la fig. 13. ibid. 

La longueur & la forme de cette 
partie depuis qu’elle a été coupée, | 
paroît favorifer cette conjoncture ; 
& fi elle eft vraie, il faut que les 
bords de chacune de ces deux por- 
tions fe foient réunis en rond pour 
former un corps & faire un Polype 
parfait ; & fi je ne m'en fuis pas 
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apperçu plutôt, ceft que Îles pates 
de lune de ces deux portions , ont 
été coupées dans l'expérience. 

Les autres deux Polypes formés des 
parties latérales , paroifloient en bon 
état, & étoient fort gonflés par les. 
vers qu’ils avoient mangés la veille. 

Il froit fuperflu de tranfcrire plus” 
au long mon journal; & pour le. 
dire en un mot, ces quatre parties 
devinrent de gros Polypes , & produi- 
firent dans peu de jours un fi grand. 
nombre de petits , que je fus obligé 
de les mettre dans un autre vaifleau. 


EXPERIENCE 
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ExPERIENCE XVII. 
Retourner un Polype ; fuccès de 
cette tentative: 


Le 23. Juin 1743. M. Trémbley 
nous ayant afluré dans fes mémoires 
fur le Polype, qu’il en avoit retourné 
plufieurs , de maniere que ce qui 
étoit l'extérieur devenoit l’intérieur ; 
& que dans cet état non-feulement 
ils continuoient de vivre , mais qu'ils 
mangeoient , croifloient , & multi- 
plioient comme s’ils n’euffent pas été 
retournés; je fus extrêmement cu- 
rieux de faire la même expérience , 
quoique je ne fçufle pas bien com- 
ment 1l falloit s’y prendre, Perfuadé 
cependant que ee ne pouvoit être 
qu'en faïfant fortir la queuëé & le 
corps par la bouche , & ayant l’hon- 
neur de vous avoir pour lors chez- 


NS 
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moi, je réfolus de faire devant vous, |! 
Monsieur, cette expérience du | 
mieux que je pourrois. C'étoit vers | 
les fept heures du foir. ‘14 
Dans cette vuë je pris une aiguilles. | 
très - fine, enfilée d’un fil , auquel | 
je fis un nœud ; & ayant mis un. || 
gros Polype bien nourri fur un mor= |} 
ceau de papier avec un peu d'eau , || 
je lui pañai l'aiguille & le fil par læ, | 
queuë à travers le corps, & je fis for- | 
tir l'un & l’autre par la bouche, dans | 
Vefpérance de tirer par le moyendu 
nœud la queuë & le corps hors de la f 
bouche. L 
Mais quoique j'euffe conduit mon 
aiguille & mon fil avec touté latten- : || 
tion & toute la précaution imagina- : le 
bles, je ne pus venir à bout de mon : |l 
deffein, parce que le fil déchira &: (l 
enleva le corps tendre & délicat du! 


Lie 
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{| 
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Polype , qui y refta adhérent fous la 
forme d’une gelée, & dont il ne 
refta que les pates, que je voulus 
fauver ; c’eît pourquoi je coupai le 
fil tout auprès de la tête ; & ayant 
remis le tout dans l’eau, je tirai fans 
peine le refte du fil. | 
Lorfque ÿeus parfaitement dégagé 
| les pates, je les plaçai fous le mi- 
M crofcope avec un peu d’eau, & job- 
fervai que l'aiguille & le fil avoient 
paflé précifément au milieu d’elles , 
où lon voyoit un grand vuide ; que 
tout le corps du Polype étoit entiére- 
ment détruit, & qu'ilne reftoit qu'un 
anneau ou un cercle rond, d’où for- 
totent les pates au nombre de neuf, 
qui eft celui que j’avois obfervé avant 
expérience. La forme de cet anneau 
étoit telle qu’on le voit par La fig. 11. 
PI. XIX. 
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Quoique ces pates ne s’allongeaf- 
fent pas beaucoup, elles donnoïent 
cependant des fignes de vie par leur 
mouvement continuel. | 


Le 24. Juin, le cercle ci-deflus | 


avoit ce matin fur les huit heures, | 
toutes fes pates allongées & en mou- | 
vement. Le vuide qui étoit au mi | 
lieu d'elles, étoit un peu moins, l 
grand, mais il s’en falloit beaucoup. 1l 
qu'il ne fût entiérement fermé.Voyez. 
Ja fig. 12. PI. XIX: | 

Je lui préfentai un ver, & je vis 
avec étonnement la force & l’avidité 
avec laquelle il lenveloppa de fes 
pates & s’en faifit. Le ver fe debattit 
beaucoup, & l'entraina avec violen- 
ce de tous côtés ; mais le Polype le 
tua bien promptement, & paroifloit 
en fuccer le fang, puifqu'il le laifla 
pâle & décoloré , quoiqu'il n’eût 
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aucun vifcere capable de contenir de 
la nourriture, à moins qu’on ne fup= 
pofe que le cercle & les pates pou- 
voient s’en imbiber. Et en effet, à: 
moins que mes yeux Où mon imagi- 
nation ne m’ayent trompé, ces diffé- 
rentes parties m'ont paru plus nour- 
ries, & moins tranfparentes qu’elles 
p’étoient auparavant. 

Le 25. Juin, le trou qu’avoit fait 
Vaiguille en paffant au milieu des pa- 
tes, étoit effacé ce matin; & on y 
voyoit quelque chofe de femblable à 
la tête des autres Polypes. Les pates 
s’allongeoient & fe raccourciffoient 
de temps en temps ; mais elles é- 
toient toujours fituées de maniere 
qu’elles repréfentoient exactement 
une étoile de mer à neuf rayons. 
Voyez la fig. 16. PI. XIX. 

Ayant obfervé de nouveau vers le 

S üj 
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foir cette portion du Polype, je la 
trouvai fituée fur le côté, ce qui me. 
donna la facilité d’appercevoir un 
petit corps tranfparent & fort court 
qui commencoit à naître de fa tête. 
Les pates étoient fort allongées &. 
dans une agitation continuelle , ce 
qui me parut être caufé par le grand 
nombre de poux dont elles étoient 
tourmentées. Voyez la fig. 17. PL 
XIX. 

Le 26. Juin, le Polype fe tint dans. 
une fituation droite pendant cette. 
journée. Il allongeoit & agitoit les 
pates dans l'eau, & fe faifitavecavi- 
dité d’un ver qu'il tua promptement ;, 
& dont il fuça le fang; mais il n’en 
avala aucune partie folide. Son corps 
étoit un peu plus long que la veille, 
quoique toujours fort court & petite 

Je le broffai avec un petit pinceau 


SuR TE Poivps: 279 
de poil , & je fis tomber une grande 
quantité de poux qui fourmilloient 
fur lui de tous côtés; & après que 
je l’eus lavé trois fois dans de l'eau 
claire , il parut foulagé & tranquille. 

Le 27. Juin, le corps étoit fenfi- 
blement plus long & plus gros , mais 
il étoit de forme conique. Il paroif- 
foit en bonne difpofition & vigou- 
reux , & fes pates étoient étenduës 
comme on le voit à la fig. 18. PL 
XIX. 

Le 28. Juin. Le Polype étoit ce ma- 
tin de la mème forme que le jour 
précédent , excepté qu'il avoit le 
corps un peu plus allongé. Je lui 
donnai un petit ver , dont il tàcha 
d’ayaler une partie ; le refte demeura 
pendant hors de la bouche, comme 
left repréfenté par la fig. 19. PL. XI. 
ce qui continua de même pendant 
quelques heures. S 1j 
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Je lobfervai fréquemment pen- 
dant plufieurs jours de fuite, & je 
n'y remarquai pas de grands change- | 


mens , fi ce n’eft qu'il augmentoit | 


en grofleur. Je lui donnai à manger | 
tous les deux jours ,; & quelque- 
fois plus fouvent ; & il me parut fi 
femblable aux autres Polypes , qu'il 
nYarriva rarement de l’examiner au 
microfcope. Mais m'étant avifé de 
l’y expofer le 12. Juillet, je vis avec 
étonnement qu'il avoit dix pates au 
lieu de neuf qu'il avoit d’abord ; & 
que trois de ces pates étoient fituées 
plus bas que les autres, & formoient 
pour ainfi dire le commencement 
d'une nouvelle rangée. J'en deffinai 
tout de fuite la forme telle qu’on la 
voit à la fig. 20. PI. XIX, 

Cet infecte fe trouvant encore cou. 
vert de poux , je le broffai avec mon 
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pinceau de poil , dans l’efpérance de 
le foulager à force de le laver dans 

différentes eaux ; mais dans lopéra- 

tion il fut entraîné avec l’eau fans 
que je m'en apperçufle , & j'eus le 
malheur de le perdre. 


ExPERIENCE XVIII. 


Retourner un Polype. 


Le 17. Juillet 1743. ayant appris 
par une lettre de M. Trembley , que 
vous reçûtes, MonsiEUR , après que 
Jeus fait l'expérience précédente , 
à & que vous eûtes la bonté de me 
communiquer, que la méthode dont 
| il fe fervoit pour retourner un Polype 
D de façon que l'intérieur devint l’ex- 
térieur , étoit de lui donner à man- 
ger un ver de Typule, qui lui gonfle 
l'eftomach & le corps, & qui ayant 
quelque peu de folidité , peut être 
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repouflé par la partie inférieure du 
côté de la tête, de maniere qu'en 
pouffant en même temps la queué ,, 
on peut faire fortir par la bouche le, 
ver, & avec lui la queuë & le corps: 
du Polype , & le retourner ainfi parfai- 
tement; je fus curieux de faire la 
même expérience. Mais ne fçachant 
où prendre à Londres de femblables 
vers, je crus pouvoir venir à bout 
de mon deflein par d’autres voies . 
fans trop m'écarter de cette idée. 

Je jettai les yeux fur un très-gros 
Polype, de l’efpece que j'ai appellée 
à longue queuë , qui avoit feulement 
fix pates, & qui n’avoit aucun petit » 
& je lui donnai le plus gros ver que 
je pus trouver, afin qu'ilne pût l'a- W 
valer tout entier. Le Polype fe fait ( 
aufli-tôt du ver, & en moins d'un | 
quart d'heure il en avoit avalé autant | 
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gue fon corps pouvoit en contenir ; 
_ le refle qui formoit environ le tiers 
_ du ver, étoit pendant hors de labou- 
che. 

Les chofes étant dans l’état où je 
les défirois , je détachai le Polype des 
parois du vafe; je le pris avec une 
plume taillée en écope, & le mis fur 
un morceau de papier mouillé. Je 
crus qu'il valloit mieux attendre qu’il 
eût avalé le ver avant que de le dé- 
tacher , de crainte qu’il ne voulût 
pas manger dans la fuite. 

Je commençai enfuite mon opéra- 
tion avec toute la dextérité & toute 
Pattention dont j'étois capable. Pour 
cet effet j’arrêtai le papier fur lequel 
_ étoit le Polype, avec une épingle, 
fur mon bureau ; je me faifis du ver 
avec des pinces que je tenois de la 
main droite; & je pouflai en même 
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temps la queuë du Polype avec la 
tête d’un camion ( dont la pointe 
entroit dans un morceau de bois qui 
me fervoit de manche ,) ce que je. 
fis avec beaucoup de précaution & 
lentement. Après différentes tentati- 
ves par le moyen du ver & de lé- 
pingle, à force de tirer lun & de 
poufler l'autre , l’eftomach dans le- 
quel fe trouvoit une partie du ver 
plié en deux , fortit avec le ver par 
la bouche, & fut fuivi par la queue 
& lépingle ; de forte que le Polype 
fe trouva réellement & entiérement 
retourné, quoique Pépingle Peût 
percé de part en part contre mon 
intention, & l’eût encore bien plus 
maltraité , ou peut-être fait revenir 
dans fon premier état , fi je l’eufle 
retirée par le même côté par lequel 
je l’avois introduite ; mais de crainte 
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aue cela ne n'arrivat, je tirai hors du 
_ manche lépingle qui embrochoit 
_ pour ainf dire Le Polype, & la fis for- 
tir par la tête , laïflant ainfi le Polype 
parfaitement retourné. | 
Je le mis tout de fuite avec quel- 
que peu d’eau dans un petit vaifleau 
de verre bien tranfparent & plat , 
fait exprès pour pouvoir être appli- 
qué au microfcope; & en examinant 
ce Polype avec des lentilles de diffé- 
rens foyers, j'apperçus bien claire- 
ment que ce qui étoit auparavant 
l'intérieur , étoit devenu l’extérieur , 
du moins jufqu’à l’endroit où aboutit 
l'eftomach ; car pour la queué elle 
n’étoit pas retournée ; mais elle étoit 
“xeftée dans le corps. 
Les pates fortoient aufi de l’ex- 
trémité de la tête, au lieu d’être ran- 
gées aux côtés ; & les lévres ou les 
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bords de la bouche, formoient u# 
cercle autour des pates, qui en fe 


renverfant beaucoup en-dehors , 
fembloient faire des efforts pour fe 


coucher le long du corps, & pour le: 


remettre dans fon premier état. 


Ce qui étoit pour lors l'extérieur, 


paroifloit blanc, molafle , inégal, & 


& comme déchiré en plufieurs en- 


droits. Le corps étoit court, pro- 
portionnellement à fa groffeur , & 
l'extrémité inférieure étoit arrondie, 
mais irréguliere ; ce qui venoit de 
ce que la queué étoit reftée en- de- 
dans. 

Peu de temps après les pates sé 
tendirent PRAICEURS & l’infecte paz 


rut alors tel qu’on le voit à la fg. 21. | 


PI. XIX, 


. J’avois retourné ce Polype vers les 
onze heures du matin ; & l’ayant 


Re 
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æxaminé de nouveau vers les cinq 
heures du foir, je le trouvai poté fur 
fa queué ; & agitant fes pates de 
tous côtés. La tête ou le côté de la 
bouche fe trouvant en-haut, & pré- 
cifément fous mon œil, me parut au 
microfcope comme une grande ou- 
verture ronde , femblable à celle 
d'un pot de porcelaine , au fond de 
laquelle je pouvois voir affez diftinc- 
tement pour y difcerner plufieurs 
poux qui s’étoient trouvé fur le corps 
du Polype lorfque je Le retournai. Ces 
_ poux fe mouvoient pour Lors rapide= 
ment dans fon corps, dont les côtés 
_étant écartés, formoient une cavité 
confidérable, qui commençoit à s’é- 
largir immédiatement au - deflous 
de la bouche. Le Doë&eur Parfons 
-qui étoit pour lors avec moi, fit un 
deffein fort exact de la forme de ce 


288 Essr L 

D HiCcic'elt d'après ce deffeiri 

qu’on a fait en petit la fig. 22. de fa 

PI, XIX. | 
Quand j'ai dit que je le trouvai fut. | 

fa queuë , je nai pas prétendu faire, 


entendre qu'il fût attaché par la 


queuë, comme il eft ordinaire aux, l 
Polypes , cat il n’étoit nullement ad=, ll 
hérent ; mais la partie inférieure étant” || 
un peu applatie, il s’étoit placé def- 


fus, & fembloit préférer cette fituas M 
tion ; car s’il m’arrivoit de le mettre M 
fur le côté , il fe remettoit bien vite \W 


“debout. 
Le 18. Juillet. En jettant ce ati 
les yeux fur mon Polype , je lai trou- 
vé partagé en deux, & la divifion :} 
s’étoit faite un peu au-deflous du | 
cercle de la bouche & des pates. La \| 
tête s’étoit retournée d’elle -même ; | 
:& paroïfloit avec fes pates fous la for : 
me ll 
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me d’une étoile de mer, comme je 
V'ai remarqué dans la premiere expé- 
sience. Le corps étoit encore ren- 
verfé ; mais il étoit plus décoloré 
que la veille, glaireux , & ne don- 
noit aucun figne de vie. 
- Je le mis feul dans un vaifleau avec 
de l’eau fraîche, & je jettai fouvent 
les yeux deflus ; mais je n’y apperçus 
hi gonflément , ni contrattion. Avant 
Ja nuit il étoit prefqu’entiérement dif 
foût, & le lendemain matin je ne 
pus appercevoir autre chofe qu’une 
matiére glaireufe. 

La portion du côté de la tête fe 
faifit d'un morceau dé ver, & dans 
l’efpace d’une femaine, elle produifit 
@ un corps femblable à celui desautres 
M Polypes. | 

De toutes les tentatives que j'ai 
faites pour retourner le Polype , foic 
| | CT , 
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avant, foit après cette expérience ;. 
aucune ne m'a jamais aufli-bien réufhi 
que celle dont je viens de rendre. 
compte ; ce qui ne peut Venir que | 
ce que je n'ai ni les moyens dontfe | 
{ert M. Trembley ; ni l'adreffe fingu-. 
 liere qu'il a reçue de la nature. I dit | 
qu'il en a retourné plufieurs, qui | | 
dans cet état ont vécu, groffi, &: | 
produit des petits; & je ne doute | 
point de la vérité de ce qu'il avance 
à ce fujet. On er fera, je pente, con W 
vaincu lorfqu'il publiera fa méthode, . 
qui fera connoître fi j'ai cherché à | 
m’en faire honneur. 

Mais quand on connoîtroit les. 
moÿens dont fe fert M. Trembley, 
cette opération fera toujours extrè= 
mement difficile ; & on ne doit pas! 
s'attendre d'y réuffir, à moins qu'on 
n'ait une grande patience, beaucoup. 
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d'attention & de dextérité; & qu’on 
ne foit encore exercé dans les expé- 


‘ riences délicates. 


EXPERIENCE XIX. 


Effayer de réunir les parries divifèes 
de différens Polypes. 


Le 1$. Août 1743. M. Trembley 
nous ayant appris qu'il avoit quel- 
quefois trouvé le moyen de réunit 
les parties divifées de différens Poly= 
pes, de maniere qu’il formoit un ani- 
mal de la tête de lun, & de la queuë 
d'un autre, je fus curieux d’effayer la. 
même expérience. Je choifis pour. 
cet effet deux Polypes d'égale grof. 
{eur , pour pouvoir mieux les ajufter 
enfemble. Je les mis tous les deux 
dans une goutte d’eau fur un mor- 
_ceau de papier , à côté l’un de l’au- 
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tre , leut tête tournée dumême côté, 
a qu'aufli-tôt après la divifion la 
tête de l’un des deux Polypes pût fa- 
cilement être ajuftée avec la queuë 
de Pautre. 

Les chofes étant ainfi difpofées , 
jattendis qu'ils fuflent allongés tous 
les deux en même temps ; & ayant 
pris un inftant favorable , je les cou- 
pai l'un & l'autre, & le papier aufli, 
d'un feul-coup de cizeau, précifé- 
ment par le milieu du corps. 

Le morcéaw de papier étoit aflez 
grand pour-que ‘les deux parties di- 
vifées ne’puflent pas fe féparer l’urie 
de l'autre après l'iicifion ; & en-y 
pratiquant un enfoncement, jai re- 
marqué que les‘deux Polypes pou-. 
voient réfter dans une goutte d’eau, 
& y être aflez au large pour y nager 
& s’y étendre, fans adhérer au papier. 
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Après la divifion les quatre par- 
ties de mes deux Polypes refterent 
dans cette goutte d’eau , ainfi que je 
Pavois prévû , & adhéroient fi peu 
aux bords du papier que j’avois cou- 
pé avec eux , que je les.en dégagear 
fur le champ ; & tout de fuite je 
préfentai les parties où tenoient les 
Lètes des uns aux parties où tenoient 
les queuës des autres, par les en- 
droits où elles avoient été divifées. 
Mais quoique je n’aye pas perdu de 
temps dans cette opération, les par 
ties bleflées avoient déja commencé 
de fe mettre en contration & de 
s’arrondir, avant que je puñe les 
ajufter les unes avec les autres :. & 
malgré toutes les tentatives que jai 
faites, je nai pù venir à bout de les 
réunir. 

M. Trembley en parlant de cette 

T 1 
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“expérience, dit qu’elle eft accompaz 
gnée de beaucoup de difficultés, & 
qu'on y réuflit rarement ; ilne dit | 
rien du tout de la maniere dont il sy | 
prend pour la faire. C’eft la raïfon. | 
pourquoi je rends ici compte de la ! 
méthode que j'ai fuivie, & du peu 
de fuccès de cette méthode. Peut-\ É 
être que quelqu'un trouvera le moyen | 
de rapprocher les parties lune de 
Vautre plus promptement; car Ceft } 
de-là , je penfe, que dépendtout le | 
| fécses de cette expérience ; étanten | 
effet très - vraifemblable que fi on } 
pouvoit faire toucher les parties | 
prefqu'au même inftant qu’on les a 
coupées, elles fe réuniroient fur le 
champ. 

Je mis les quatre parties dans l’eau, 
& dans peu de jours elles devinrent 
de beaux Polyper. 
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Jai répeté pluñeurs fois cette ex- 
_périence. Jai même effayé de réunir 
Les parties divifées d’un même Polype; 
mais je n'ai jamais pû en venir à bout. 


SOIR OISE 


Les expériences fuivantes, les ob- 
fervations qui y font jointes, & les 
deffeins exacts qui Les accompagnent, 
& que lefpece de gravüre employée 
dans cet ouvrage, ne fçauroit rendre 
que foiblement , n'ont été commu- 
niqués par un Naturalifte attentif ; 
exempt de prévention, & ami de la 
vérité, à qui j'en fuis redevable , & 
dontienom (sil m’étoit permis de le 
faire connoître } décoreroit mon ou- 
vrage. 


T iüiij 
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EXPERIENCE XX. 


Prompte reproduction d'une nouvelle 
Het | 
« Le 15. Août 1743. à onze heu: 
ses, vingt minutes, je coupai un. 
» Polype qui avoit plufieurs pates & 
» un petit attaché à fes côtés, dont 
» les pates navoient point encore 
» poufié. Voyez la ff. 1. de la PL 
» ÀX. où la ligne noire marque l’en- 
» droit de la fe&ion. 
… # La partie du côté de la tête éten- 
» dit les pates immédiatement après 
» la divifion ; mais elle ne voulut pas. 
° Manger un ver que je lui préfentai. 
.» Le 16. Août. Ce matin à onze 
» heures, le petit qui étoit attaché à 
» la partie du côté de la queuë, avoit 
? fix pates, L'endroit blefté paroifloit 
2 arrondi 


ER - 
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» Le 17. Août, à midi la partie 


| »du côté de la queuëé m’étoit pas 


» feulement guérie & pointuë, mais 
> elle avoit encore cinq pates naïffan- 
?tes & fort courtes, comme on le 


> voit à la fig. 2. PL XX. 


-» Je lui donnai un ver qu’il faifit, 


_ » quoique les pates ne paruflent pas 


» plus étenduës alors, qu’elles le 
> font dans ladite figure. | 
» Le21.Août, à une heure après 


» midi, le petit Polype fe détacha du 


» tronc de fon pere. Il avoit huit pa= 


» tes. Le Palype pere en avoit neuf, 
# > quoique la portion du même Polype 


du côté de la tête n'en eût que 


Ù » fept. 


» Je nai pas parlé de la guérifon 


_» de la portion de ce Polype du côté 


» de la tête, parce que je ne trouve 


» point de différence pour le temps 
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» qu'il faut à toutes ces parties, pou£ | 


» devenir des Polypes parfaits. 


EXPERIENCE XXL 


Jeune Polype fervant à former lai 


tête de [on pere. 


» Le 26. Août 1743. je coupais,h 
» vers les quatre heures , un Polype qutiWl 
» avoit douze pates, ( on n’en a re=l 


» préfenté que fix dans la figure , ) &: 


» un petit attaché à un de fes côtés,,h 
» ayant fept pates, à l’oppofite duquel 
# & un peu plus près de la tête, ill 
» yavoit encore une petite éminen- k 


ce, telle qu'on la voit Mile. de 


4 
f 


» marque l’endroit de la feétion. 

» Le 28. Août, la partie du côtée Ë 
+ de la tête étoit guérie ; le petit Poulh 
» lype qui tenoit à la partie du côtelfs 
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s de la queuë étoit détaché; l’émi- 
» nence étoit augmentée, & il en 
» paroïfloit une nouvelle au côté 
» oppofé, comme on peut le voir 
s à la fig. 4. PL. XX. | 

» Le 29. Août , à fix heures du 
» foir , la premiere éminence avoit 
# une petite pointe , femblable à une 
+ pate qui croifloit du milieu de la 
“tête, ainfi qu'il eft repréfenté par 
» Ja fe. $. PL XX. 

» L’éminence oppofée étoit grof- 
»fie 

» Le 30. Août, à huit heures qua- 
» rante minutes du foir, le petit Po- 
» lype avoit quatre pates très-diftinc- 
»tes, & l’'éminence oppofée paroif- 
» {oit pointuëé, comme on le voit 
» à la fig. 6. PL XX. 

» Le 31. Août, à fept heures du 
» foir , le premier Polype avoit fept 
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» pates. Celui qui étoit au côté op: 
» pofé , étoit plus gros que ne le 
» font ordinairement les jeunes Poly- 
» pes, & il avoit quatre petites pates, 
» comme on peut le voir à la fi. 74 
D PLUXA 

» Le premier Septembre, à quatre 
» heures après midi, le petit Polype 
» qui avoit fept pates, étoit devenu 
» plus gros, & celui qui étoit au côté 
» oppofé, paroifoit plus proche de 
» l'endroit où j'avois fait Pincifion. 
» L’inteftin pafloit au-delà de ce Po- 
» lype, mais il communiquoit avec 
» lui, comme on le voit à la fig. x. 
» PI XXI, 

)# Le 2. Septembre, à onze heures 
» & un quart, le petit Polype qui avoit | 
s fept pates, étoit devenu plus grand:  } 
» celui qui étoit fitué à loppofite, 
avoit perdu fa premiere figure , & 
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» formoit préfentement la tête du 
Û > Polype qui le portoit. Il ne reftoit 
À = rien de ce quife trouvoitau-delà de 
» cette tête, fi ce n’eft une groffeur 
# qui formoit une efpece d’angle , tel 
» qu'on le voit en la fr. 2. PI. XXI. 
> Le Polype conferva cette forme 
> jufqu’au vingt-fept du même mois , 
» Jour auquel j'apperçus vers le midi 
» une nouvelle éminence fituée vis- 
_»à-vis le petit Polype qui avoit fept 
_ »pates, & qui fe fépara deux jours 
“> après. 
» Le 11. Septembre vers le midi , 
| > l'angle qui reftoit au - deflous du 
À » jeune Polype qui étoit devenu la 
> tête de fon pere, étoit effacé. La 
N »tète fe trouvoit préfentement en 
« » ligne droite avec le Fosps > & pa- 
» roifloit ne former qu’un feul tronc 
= avec lui, ainfi que dans les Pobpes 
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» qui n'ont pas été COUPÉS. On peut 
. = voir la forme qu'il avoit alors à la 
» fig. 3. de la PL XXL. 


_ExPertENcE XXII. 
Polype coupé qui produit un petit ; 


€ qui ne fe répare pas lui-même. 


» Le 2. Septembre 1743: après: 
» que jeus obfervé qu'un jeune Po 
» lype pouvoit devenir la tête du Pa- 
» lype qui lavoit produit , je fus cu- 
»“rieux de fçavoir fi cela étoit aufli 
» extraordinaire qu’il me le paroïfloit, 
>» n'ayant rien trouvé de femblable À 
» dans tout ce que j'ai và d’écrit fur M 
» ces infeétes. Pour cet effet je par= | 
» tageai en deux, à onze heures ;- A 
» douze minutes, un Polype quiavoit: 
» cinq pates , & qui étoit chargé: 
_» d’un autre petit Polype qui en avoit | 
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| » autant, tel qu'on le voit en la ff, 

4 >4. PL. XXI où la ligne noire mon- 
| » tre l’endroit de l’incifion. 

… » Le 4 Septembre, ce Polype étoit 
» à peu près dans le même état, que 

» lorfque je l’'eus coupé. 

» Le 5. Septembre, à onzeheures, 
» la partie qui avoit été coupée étoit 
% »arrondie, comme il eft repréfenté 
À > par la fig. ç. PL. XXI. 

» Le 7. Septembre, à onze heures 
% » & demie, le jeune Polype qui te- 
Ù > noit à cette portion , étoit déta- 
A>ché, & la partie coupée de ronde 


À > qu’elle étoit, parut telle qu'on le 


À > voit en la fig. 6. PL. XXI. 


» Le 8. Septembre , à fept heures 


» vingt minutes du foir , j'apperçus, 


|» au côté oppolé à celui d’où le jeu- 
»nce Polype s’'étoit détaché , une émi- 


Û s nence ou tumeur confidérable . 
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» telle qu'on la voit à la fig. 7. PI, 
» XXT. | 

» Le 9. Septembre , à dix heures 
» du matin, la tumeur étoit plus 
2 faillante, & fe terminoit en pointe ; 
» commeil eft repréfenté par la fr. 8: 
» PL XXI. 

» Le même jour, à huit heures du 
»foir, on commençoit à y apperce= 
» voir deux pates ; la tête étoit ar- 
» rondie , & le refte du corps pa- 
» roifloit tel qu'on le voit à la fig. 9. 
» PI, XXT. 

» Le 10. Septembre, à deux heu- 
» res après midi, ce Polype avoit la 
» forme repréfentée par la fig. 10: 
» PI, XXI. | 


_» Le 11. Septembre, à une heure 


après midi, il avoit changé de 
» forme, & paroifloit tel qu'on le 
» voit à la fig. 11, PJ, XXL, 


»Jl 
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5 Il refta dans cet état fans fubir 
» de changemens remarquables, juf 


| qu'au 


17. Septembre ; Payant alors exa- 
» miné à l'heure de midi, je trou- 
vai un petit Polype parfaitement 
» difün& du pere, & qui étoit fitué 
» à endroit où celui-ci avoit été 
» Coupé , & où fe forme ordinaire 
» ment la tête après l'opération. La 
» fig. premiere de la PL XXII. fervi- 
» ra d’éclairciffement à ce que je dis. 

» Le 18, Septembre, à onze heu- 
» res & trente minutes , le petit Poly- 


»pe paroifloit ne tenir que par le 


À > bout de la queué, ainfi qu'il eft re- 


1 >» préfenté par la fig. 2. de la même 
| æ Planche. 


» Îl me parut qu'il ne tarderoit pas 


» à tomber. 


» Ce qu’il y a de furprenant dans 
V 


J 
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» le cas dont il s’agit, c’eft que cette 
» portion du Polype que j'avois cou= 
» pé le deux de Septembre, eût Con- 
» tinué jufqu'à ce jour à produire 
» des petits, fans avoir pouflé elle= 
» même ni tête, ni pates, & fans 


» être devenue plus parfaite qu’elle || 
» Pétoit immédiatement après lopé= |! 


» ration. » 
Ce curieux Naturalifte continuë |! 
de la maniere fuivante fes obferva- | 
tions. ‘1 
»Je vous communiquerai aufh 
» deux formes étranges, ou dumoins | 
» peu communes ; que j'ai obfervées j 
2 dans des Polypes qui n’avoient pas 
» été coupés, & dont l’un étoit par 
» faitement entier, & l’autre avoit 
» feulement perdu une partie de deux 
2 de fes pates. s 
» Le premier qui eft repréfenté 
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# par la fig. 3. PL XXII. étoit un Po- 
» lype qui s’étoit fi fort raccourci le 
» cinq Septembre , qu’on n’apperce- 
» voit aucune de fes pates, & qu’il 
+ étoit alors d’une couleur brune 
+ foncée. J’attribuai cela à la qualité 
» de l’eau de pluie ; & en examinant 
» cette eau, je trouvai qu’elle avoit 
» été prife dans un endroit où il y 
+ avoit de la chaux. | 
2 J'ôtai bien vîte le Polype de cette 
» eau, & le lendemain je le trouvaiun 
» peuallongé , mais les pates étoient 
» encore invilbles. Nonobftant lat- 
»tention que j’eus de lui changer 
» d’eau tous les jours , il refta dans le 
# même état jufqu’au treize du même 
# mois, où j'apperçus vers les onze 
» heures , fans le fecours d’aucun mi- 
» crofcope , la tête & les pates éten- 
_» duës. En Pexaminant au microfco 
Vij 


108 : MANS Ar 
æpe, il me parut enveloppé d'un 
» nuage épais ou d'une peau, qui 
» étoit d’un blanc bleuâtre. Voyez la 
> fig. 4 de la PL XXIT. 

» La tête & la queuë fe trouvant à 
» chacune des extrémités de cette 
» peau , à laquelle tenoit auffi un 
» jeune Polype , j'en conclus que és 
stoit la véritable peau du Polype 
> pere. 

» Le 14. Septembre, à deux heu- 
w res , la tête & une grande partie du 
» corps paroifoit délivrée de cette 
» pellicule, qui étoit moins épaifle 
+ que le jour précédent , mais qui 
» enveloppoit encore la queué ; elle 
» laifloit entrevoir à travers fa fub- 
» ftance l’eftomach du Polype. La 
» peau extérieure devint de jour en 
“jour plus blanche ; durefte le Polype 
»refta dans le même état que ets 
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» deffus jufqu'au dix-huit du même 
» mois, où il parut à onze heures 
» fous la forme repréfentée par la fig. 
» $. PI. XXII. 

» L'enveloppe extérieure étoit 
» confidérablement flétrie 3 mais fl 
» paroifoit à l’inteftin du Polype une 
» interruption tranfverfale , qu'on ap- 
» percevoit fenfiblement à travers la 
» peau , & qui étoit fituée un peu au- 
» deffous du petit Polype, à endroit 
» marqué (4) fig. s. PI. XXIT. 

» Je ne doute pas que vous ne fça- 
 chiez que le Polype fe diflout dans 
» l’eau quand il meurt; fçavoir pré-. 
>» fentement fi cela eft arrivé à cette 
» peau extérieure , ou fi elle n’étoit 
» devenu apparente qu’à raifon d’u- 
»ne enflûre qui seft diflipée en 
» changeant l'eau, ceft ce que je 
= ne puis dire, Cependant, puifque 

Vi 
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s l’infe&e s’eft d’abord raccourci, & 
» qu'il a diminué par la partie fupé- 
s rieute ; on féroit tenté de croire 
D qu’il a perdu une partie de la peau 
» Qui avoit été endommagée par l'eau 
“de chaux. Le 

» L’autre fait dont j'ai à vous par- 
» ler, eft que le Folype à qui j'avois 
» coupé deux patés ; fans toucher à 
» [atête, parut, lorfque je l’exami- 
» nai le 11. Septembre , d’une forme 
» fi étrange , avec un petit qui for- 
“toit précifément de fa queuë, & 
» une petite groffeur à chaque côté, 
» que j'ai jugé à propos d’en donner 
» ici la figure, Voyez la PL X XIE, 
> fig. 6. 

Les pates qui avoient été coupées 
» le 7. Septembre ; m’étoient point 
+ différentes des autres , étant toutes 
» contratées comme on le voit à 
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# la figure ci-deflus. Mais le 12. du 
» même mois , ce Polype avoit {es 
» pates développées & fort étenduës,; 
» & j'en apperçus une alors qui étoit 
» fourchuë ou double, les autres 
» étant de la forme ordinaire. Pour 
» m’affürer de la vérité de ce fait, & 
» pour voir en même temps fi lin- 
» fete fe ferviroit de cette double 
» pate, je lui préfentai un ver dont il 
> fe faifit avidement , en fe fervant 
» pour cet effet de fa pate fourchuë 
» ainfi quedes autres. Voyez la fig: 7. 
> de la PI. XXII. La double pate et 
» repréfentée par la fig. 8. ibid. 
» Dans cette figure on voit le petit 
+ Polype qui a quatre pates ; qui eft 
>» fortallongé, & qui naît de la queué 
» de fon pere ; les deux autres qui 
» font fitués aux côtés , paroiflent 


= terminés en pointe. 
V ii 
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» Le 13. Septembre, le petit Polype 
» qui ténoit à la queuë étoit parfait , 
» & fe détacha dans la journée ; les 


» deux autres continuoient à grofir. 

» Je pafle à quelques circonftances 
# qui ont rapport à la propriété 
» qu'ont ces infectes de fe mouvoir 
>» d’un lieu à un autre, ou de s’avan- 
cer vers leur proie, qu'ils fem- 
» blent n’appercevoir que lorfqu’elle 
» les touche, & dont ils fe faififlent 
» alors en allongeant le corps & les 
> pates, tandis que la queuë refte 
» attachée à quelque endroit du vaif- 
» feau. Quandils changent de place, 
» j'ai remarqué pour l'ordinaire que 
» C'eft en portant la queuë par-deflus 
» la tête, ou la tête par - deflus la 
» queue ; car l’un ou Pautre leur arri- 
» VC egalement, & l'infe&e par ce 
# moyen je tourne en rond. Le % 
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» du mois de Septembre , à uneheu- 
# re après midi, je mis un ver dans 
> Un vaifleau où 1l y avoit la partie du 
» côté de la tête d’un Polype que j’a- 
» Vois coupé, & dont la bleflure 
» étoit guérie. Tandis que j'étois à 
> obferver cette partie du Polype, qui 
® s'étoit emparée du ver , celui-ci par 
> une prompte fecouffe fe débarraffa 
» de lui & s’en écarta un peu ; il me 


> fembla voir alors le Polype fe jetter 


æ après lui, & s’en faifir une feconde 
»fois. Je pris enfuite une loupe 
> (d'environ trois pouces de foyer } 
* pour chercher dans le vafe quel- 
# que point fixe qui pût me fervir de 
*terme de comparaïfon, afin de 
» mieux m'’affûrer de la vérité du fait , 
» & je trouvai au fond du vaiffeau 


æun€e petite tache qui étoit fur la 


# même ligne que cet endroit de la 
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+ tête du Polype d’où naïflent les pas 
stes. En fixant les yeux fur cette tas 
» che & fur le Polype, j'apperçus dif- 
» tinctement que linfeéte s’avança 
# comme par fecoufles ; & qu’alors 
» la tache du fond du vafe répondoit 
» à la partie fupérieure de la queué ; 
» & que par une feconde fecouffe, 
» le Polype s’avança de la même ma- 
» niere, & laiffa la tache derriere lui 
» éloignée d'environ la douziéme 
>» partie d’un pouce. 

» Pendant ce mouvement de pro- 
» greffon, je ne vis pas que le corps 
» ou les pates de l’infe&e fuffent plus 
» étenduës que lorfque je lui avois : 
» donné le ver, quoique j'aye appor- : 
» té beaucoup d'attention dans Pexa: : 
» men de cette circanftance. 

» Je ne fçai pas s’il vous eft jamais : 
» arrivé de voir quelque pate coupée ? |} 
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#feule , & fans qu'il y tint aucune 
» portion de la tête , qui eût la pro- 
» priété de fe reproduire |, comme 
> cela arrive au corps ; mais je fçai 
» que j'ai fait cette expérience qua- 
= tre fois, & que j'ai toujours remar- 
» qué que quoique les pates après 
» leur féparation continuaffent à vi- 
» vre, à fe raccourcir, à s'étendre 
» & à fe mouvoir en tous fens; ce- 
+ pendant le fecond jour après l'o- 
_ » pérauon elles tomboient en diflo- 
_» lution, & paroifloient fous la for- 

_ me d’une poufere tranfparente ; 
> dont tous les atômes fe difperfoient 
* dans Peau. X 5 | | 
Depuis que cet Ouvrage eft fous 
prefle, mon ami M. Miles m'a en- 
voyé quelques Polypes qu’il a trouvés 


* J'ai fouvent fait la même expérience , dont 
le fuccès a éré précifément le même. 
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à Tooting, avec une defcription 
exacte du lieu où il les a pris. Qu'il 
me foit permis de donner ici cette 
defcription , qui peut être utile pout 
faire connoître les endroits où lon 
doit chercher ces infectes avec efpé- 
rance de fuccès, & qui fervira en ou= 
tre de confirmation à ce que j'ai dit 
là-deffus à la page 102. fur le apr 
de quelques amis. 

Voici les termes de la lettre de M. 
Miles, datée du 28. Septembre 
1743.» Je vous apprends avec plai- |! 
» fir, que je trouvai hier un grand 
» nombre de Polypes à environ un 
# quart de mille de Tooting ; dans 
+ un endroit que je n’avois point en- 
æ COre examiné. 

+ C’eft un foffé qui reçoit de l’eau 
» d’une fource voifine, qu’on n’a ja- 
# mais và augmenter ni diminuer 
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s fenfiblement. Il y a dans le foflé 
>» environ un pied d’eau, & fon fond 
» eft garni d’une vafe légere, formée 
» de feuilles pourries, de plantes & 
» d’autres femblables matieres, mais 
»ilya peu de pur limon. Comme 
» l’eau du foffé ef fort claire, quand 
> le foleil y donne le fond en paroît 
» aflez beau, & couvert d’une moufle 
»très-fine, mêlée d’une grande 
* quantité de coquilles de limaçon 
>» d’eau , de limaçons, &c. 
» Ayant fouvent examiné inutile- 
» ment du limon épais, je fus tenté 
>» d'examiner préférablement cette 
» vafe légere; c’eft pourquoi je por- 
» tai un peu de l’eau de ce foflé , avec 
+ quelques-unes des plantes qui y 
* croiflent, dont la principale eft, 
» fi je ne me trompe, une des ef- 
» peces de queuë de cheval, Equi- 
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-s fetum Paluftre. * 
» Lorfque le tout eut été une où 
» deux heures dans mon grand vafe 
» de verre , japperçus plufieurs Po: 
» lypes qui étoient en tout fembla- 
» bles à ceux que vous m'avez en: 
» voyés ; excepté qu'ils paroiflent. | 
» beaucoup plus petits, étant vüûs 
“avec une loupe d’un pouce de 
» foyer, que ne le font ceux que je 
» garde chez-moi , étant vus fans lou- 
» pe. Il eff vrai que je n’en ai jamais 
_» vû de fi petits ; & cependant ils pa- 
» toiflent fe bien porter. OT 
» La premiere fois que je les trou- 
vai, je les examinai pendant quel 
» que temps, pour voir de quoi ils 
» fe nourrifloient ; maïs je n’ai vû au- Û 
» tre chofe que des vers qui étoient 


* Parmi les Polypes que M. Trembley a en- 
voyés , 1l y avoit plufieurs morceaux de cette 
plante. | 


be 
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» fi petits, qu'ils n’égaloient pas en 
» groffeur une de leurs pates. Ces 


» vers, autant que j'ai pô en juger 


» par leurs mouvemens , car je n’ai 
» pû les examiner avec la loupe , 
»étoient de lefpece de ceux qui fe 


+ changent en coufins, & qui ne fai- 


» foient que d’éclorre ; je n'ai rien vû 
“autre dans cette eau, du moins 
» quant à la groffeur, qui pût leur 
» fervir de nourriture , fi ce n’eft de 
» petits infe@tes qui les incommo- 
+ dent, & qui font peut-être leurs : 


* poux. 


» J'effaie préfentement d’en nour- 
» rit quelques-uns féparément , pour 
» voir s'ils augmenteront de volume ; 


» & je voudrois bien fçavoir fionen 


» trouve d’aufli gros dans les fofés , 
+ que le font ceux qu’on nourrit dans 


_»les maifons. » 
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L'auteur de cette Lettre m'a écrit. 
depuis que l’eau dontil y eft parlé , 
eit réputée un peu cruë au fortir de. 
la fource ; mais qu’elle eff très-claire 
& de bon goût, & qu’elle coule fort. 
lentement à ?endroit où il a trouvé 
les Polypes : qu'il en avoit cherché. 
inutilement dans une étendué de cin= 
quante toifes, & dans les foffés dont 
le limon étoit gras, péfant & noir. 
Qu'on lui a dit que le foffé où il les 
a rencontrés avoit été nettoyé deux 
fois dans Eté ; C’eft pourquoi le: 
fond en étoit fi clairs & qu'on ny 
voit pas une feuille de lentille d’eau ,. 
ce qu'il attribuë à la même caufe ; 
puifque tous les foflés des environs 
en font couverts. 
Ces Polypes étoient pleins au com< 
. mencement comme les petits Polypes 
verts décrits à la page 26. Ils étoient 
blancs 
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blancs ou pâles lorfqu'ils étoient à 


jeûn; mais ils fe jettoient avidement 


fur des morceaux de ver; & quand 


ils avoient mangé, ils paroifloient de 
couleur rouge, à caufe du fang du 
ver qu'on M cvoic à travers leur 
peau. La plüpart de ceux que j'ai, 
ont fept pates ; & font ordinairement 


allongés > MT prêts à s'emparer de 
leur proie, 


Ils ont fi bien profité par ample 


 mourriture que je leur ai donnée , 
qu'ils font une fois auffi gros qu'ils 
_étoient quand on les tira du lieu de 


leur naiffance ; mais ils paroiffent être 
5 P 

parvenus à leur plus haut degré d’ac- 

croiflement, 


ae 
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Découverte faire par le Microfiapes 


J ? Ai eu la AtistétionMi erniérement | 
de vous faire voir, Monsieur , ainff | 
qu'à quelques autres PERRRAe cu= |! 
rieufes, une découverte que j'ai faite À 
par lé moyen du microfcope, & qui. | 
vous à paru digne d'attention. C’eft: | 
pourquoi jai jugé à propos de lai 
mettre à la fuite des expériences cis:h 
deflus. | 

Favois dans un vaifleau de terre} 
d'environ un demi-feptier, une petites 
quantité du limon noir de la Tha-*} 
mife , dans lequel fe trouvoient quel | 
ques vers qui fervent de nourriture: 
à mes Polypes. Fy verlois tous les: ]h 
jours un peu d’eau, pour donner auxt|} 
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vers un nouvel aliment, & empê- 
cher qu’ils nefe corrompiffent. Quel- 
ques minutes après avoir mis l’eau , 
j'en retirois tout ce qui ne s’étoit pas 
imbibé dans le limon, de maniere 

_ qu'il étoit toujours humide ; mais que 
: l'eau n’y furnageoit jamais. 

Dans ce limon ainfi confervé pen- 
_ dant environ quinze jours, je remar= 
_ quai, le 27. du mois de Septembre 
dernier , en plufieurs endroits, & 
_particuliérement vers les bords, un 
grand nombre de petits corps lui- 
fans , aflez femblables pour la forme 
& pour la groffeur , à certains grains 
de fable gros & tranfparens, & je 
les regardai d’abord comme tels : 
mais en les examinant avec plus 
d'attention, je vis, fans le fecours 
d'aucune loupe , que C’étoient de 
petits corps tranfparens, ovales, qui 

X ij 
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avoient environ la vingtiéme partie 
d’un pouce en hauteur, & un bou« 
ton où une petite Couronne noire | 
au fommet. Ils étoient debout, &. fe 
affez proches les uns des autres dans 
ce limon, ce qui faifoit un fort joli 
Effet. | À 
_ Frappé de ce fpetacle, j'en pré- 
fentai un tout de fuite au microfco- 
pe, & je le trouvai parfaitement 
fmblable à un flacon de Florence, 
dont le fond étoit en-haut ; & qui 
avoit au fommet une couronne ou 
un bouton arrondi, un peu applati 
par fa partie fupérieure , comme on 
le voit à la fig. 9. PL XXII. "| 
Le corps & le cou de ce flacon; M 
s’il eft permis de lappeller ainfi, | 
paroifloient pleins d’une eau très- 
claire , & étoient fi tranfparens , 
que lorfque leur foyer répondoit à 
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celui du microfcope, on pouvoit y 


| diftinguer nettement les fenêtres de 


quelques-unes des maïfons fituées 


“Vis-à-vis ; qui, comme vous l'avez 


remarqué ; paroïfloient dans une f- 


tuation renverfée , ainfi qu'il feroit 


arrivé fi on les avoit vuës à travers 


un verre de femblable forme. 


La couronne ou le bouton qui en 
formoit le fommet, étoit noire à fa 
partie fupérieure , & on y remarquoit 
des ramifications irrégulieres formées 
par quelques traits blanchätres com- 
me on peut voir à la figure 10. PL 
XXII. mais plus bas , vers Pendroit 


où ce bouton fe joint au flacon, il 


étoit d’une couleur jaune ou tan- 
née ; & le corps du flacon lui-mèé- 
me avoit quelque teinture de cette 
couleur quand on le regardoit d’un. 
côté bien éclairé. 


X üij 
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Dans le temps que j'examinoiscet «M. 
objet curieux , fes côtés commence-h. 
rent à feflétrir, & lui-même devisttll t 
opaque à mefure que la petite por--h 
tion de limon où il étoit , fe deffé--lh 
cha. Mais, une minute après que jes bi 
lui eus donné une goutte. d’eau , ill 
redevint tendu & diaphane ; & par 
comme auparavant , femblable à um 
vafe de verre plein d’eau. [° 

Je crois que ces petits corps fontth 
des plantes qui, je penfe, n’ontth 
point encore été décrites, & dont 
la forme & l’accroiffement font fortth 
finguliers. Les racines font dans led 
Jimon, d’où la plantefort , foutenuéilh 
fur une tige femblable au cou d’un j' 
flacon; & il y a tout lieu de croire 
que. le bouton noir & rond qui ef 
{ur fon fommet, en eft le fruit oul 
femence. 


El 
Sr 
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Ces plantes durerent peu de jours, 

& le temps étant devenu froid, elles 
difparurent toutes à la fois. 


CONCLUSION. 


Après vous avoir rendu compte ; 
Monsieur, de celles de mes ex- 
périences qui font les plus remarqua- 
bles, fur la divifion dés Polypes en 
plufeurs morceaux, & fur la répro- 
duttion des parties néceffaires à cha- 
que morceau pour devenir un Pelype 
parfait , trouvez bon, je vous prie , 
que je vous entretienne encore de 
quelques réflexions que l’occafion a 
fait naître. 

Lorfque M. Bentink vous écrivit 
de la Haye ; M. de Buffon, de Ver- 
failles; & M. de Reaumur, de Pa- 
ris, pour vous informer , ainfi que 

la fait M. Trembley lui - même » 
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des propriétés extraordinaires de cet 

animal, comme ils atteftoient tous. 
la vérité des faits qu'ils avançoient, 
dont ils difoient s'être aflürés par 

des expériences réitérées , cette 

découverte fut reçuë avec la con- 
fiance qu'elle méritoit , venant de 

la part de perfonnes connuës , qui 

ont de la réputation, & qu’on fçait 

d'ailleurs être trop ciairvoyantes 

pour s’en laiflér impofer , & trop 

vraies pour vouloir en impofer aux 

autres; mais ces Meflieurs n’ont ja- 
mais compté que nous duffions nous 

contenter de leur récit , fans faire 

* Mous-mêmes des expériences ; puif. 

_ que le Nullius in Verba, eft la devife 

de la Société Royale, c’eft pourquoi 

pour Phonneur dé ladite Société & 

des fçavans Naturaliftes qui nous 

ont communiqué ces découvertes, 
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* il étoit de notre devoir de faire auffi- 
tôt qu'ils nous ont eu envoyé de ces 
infectes , les expériences les plus fui- 
vies, pour, fur le fuccès de ces ex- 
périences, inftruire le monde de la 
méprife de ces Naturaliftes , ou 
affirmer la vérité des faits par eux 
avancés. Tel fut votre avis, Mo x- 
sIEUR , en conféquence duquel vous 
entreprites d'examiner fans délai ces 
infectes ; & les trois ou quatre expé- 
riences que vous avez publiées, ont 
fu , je penfe, pour diffiper Les dou- 
tes qu’avoient la plüpart de ceux qui 

_ avoient là ces découvertes. Mais 
comme dans les faits extraordinaires 
les expériences réitérées & le témoi- 
gnage de plufieurs perfonnes, con- 
tribuent beaucoup à établir la vérité, 
j'ai jugé à propos d'y joindre le mien, 
en vous rendant compte des obfer- 


L 
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vations que j'ai faites {ur ce fujets . 
C'eftun moyen , ce mefemble, d’en- 
courager les étrangers à nous faire 
part de toutes les découvertes qu ils 
pourront faire dans la fuite, lorf- 
qu’ils verront de quelle maniere nous 
les recevons , & les foins que nous 
nous donnons pour leur rendre la 
juffice qu'ils méritent. Quant à moi | 
je me füuis vû en quelque façon dans: } 
la néceflité de publier cet ouvrages, | 
parce que plufeurs perfonnes quiil 
avoient eu la curiofité de couper de:# 
ces infeétes pour en éxaminer la ré. 
produélion , ont pris le parti de fup=-h 
primer leurs obfervations , pour Jaif--s 
fer paroître les miennes. | 
Quoique les faits foient des argu--} 
mens fans réplique, & que tous lesslh 
raifonnemens doivent cefler vis-à-visslh 
un grand nombre d'expériences rét--}} 


sur 1x PorrPr ‘331 
térées , il y a cependant de vieux 
préjugés ( fondés fur la théorie ou les 
fyftèmes , felon lefquels on a coutu- 
-me de juger des chofes ), qui font 
plus forts que la raifon ; qui empè- 
chent quelquefois de croire ce que 
Fon voit; & que les faits les mieux 
conftatés, ont fouvent beaticoup de 
peine à détruire. 
De-là vient que bien des perfon- 
nes ont douté fi le Polype étoit un 
animal vivant , quoiqu'il fe meuve , 
qu’il fe jette fur fa proie ; qu’il man- 
ge, qu'il digere, & fafle diverfes au- 
tres fonétions animales ; & cela par 
a raïfon qu'il a d’autres propriétés 
qui ne s'accordent pas avec l'idée 
qu'ont ces perfonnes de la vie ani- 
male en général. 
Si Pame des animaux ou cette 
fubftance qui leur donne la vie, eft, 
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difent-ils , une effence indivifible qui 
eft toute dans le tout. & toute dans 
chaque partie, comment fe peut-il 
que dans le Polype elle puiffe être di- 
vifée en quarante ou cinquante par. 
ties , fans ceffer cependant d’exifter 
& de donner la vie © 

Si, difent -1ls encore , l'ame des 
animaux confifte dans le fentiment, 
& fi toute créature vivante eft fenfi- 
ble au plaifir & à la douleur, ou pour 
Je dire en d’autres termes, fi elle a 
un fentiment intérieur , ce que bien 
des gens regardent comme vraifem- 
blable ; quand on divife le Polype en 
pluficurs parties , qui toutes rede- 
viennent bien- tôt après autant de 
Polypes parfaits ; que devient l'ame 
{enfitive du premier Polype ? 

Javouëê que je fuis incapable de: 
réfoudre ces difficultés. Mais que 
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ceux qui les font, examinent bien 
s’ils ont une connoiffanceaflez exacte 
de toutes les créatures vivantes que 
Dieu a faites ; s'ils connoiflént bien 
toutes les modifications & les circon- 
_ftances de la vie de chacune, & fi 
leur théorie peut s'appliquer égale- 
ment à toutes. Il ya , ce me femble, 
bien de la préfomption à vouloir 
ainfi borner les opérations de la na- 
ture, & à s’'imaginer que Dieu n’a 
rien fait qui ne foit conforme à cer- 
taines loix qui nous font connués. 

Il y a des perfonnes d’un autre ca- 
rattere , qui quoique convaincués de 
la vérité des faits, n’en font cepen- 
dant pas fatisfaites, à moins qu'on 
ne leur donne des raifons méchani- 
ques de toutes les circonftances qui 
les accompagnent. Il arrive de -là 
que des perfonnes qui ont vû de 
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leurs propres yeux, la divifion & la 
réproduétion de ces infectes, & qui 
ne doutent nullement de ce qu'on 
leur dit à ce fujet, ne laiffent cepen- 
dant pas de demander fouvent quelle 
eft la raifon des propriétés étonnan- 
tes du Polype, & pourquoi la nature 
Pen a doué. Tout ce qu'on peut ré- 
pondre à de pareilles queftions, c’eft 
que tel a été le plaifir du fouverain 
Créateur; & c’eft-là, ce me femble , 
explication a plus raïfonnable 
qu’on puifle donner des qualités ou 
propriétés de la plüpart des corps 
qui nous environnent. Jajouterai de: 
plus que fi nous nous bornions à dé- 
couvrir Ja véritable forme & les pro- 
priétés des corps naturels, fans nous | 
amufer à rendre compte de ces pro-) | 
priétés, & à vouloir en pénétrer la 
caufe (ce qui furpañle nos forces } 
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nous ferions vraifemblablement plus 
fages & plus circonfpects. 
Nos fens, quelques fecours que 
nous leur prétions, ne peuvent nous 
… fervir que jufqu’à un certain point ; 
… & notre entendement elt lui-même 
borné quant aux jugemens qu’il faic 
fur leur rapport. Il eft évident par. 
là que nos fens & notre entende- 
ment font faits Pun pour l’autre , & 
que nous pouvons utilement nous 
fervir de celui-ci pour découvrir les 
… différentes formes & les autres mo- 
. difications des corps animés ou ina- 
nimés que nous appercevons par le 
fecours des fens. Mais il y a une ef 
pece de manie oude démangeaifon, 
. qui nous porte à vouloir découvrir 
es cäufes cachées & invifibles de ces: 
formes ou propriétés : caufés qui 
front vraifemblablement toujours 
inconnués, 
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Il eft de la fageffe de connottté 
jufqu’où peut s'étendre notre fagacie 
té, & quelles font les chofes qui font 
au-deflus de nos lumieres ; afin de 
nous attacher à ce qui eft à notre 
portée, & d'éviter ce qui furpañle 
nos forces. Combien n'a-t-on pas 
perdu de temps à forger des fyftêmes 
chimériques & peu fatisfaifans pour 
expliquer les opérations de la nature; 
& combien tout ce temps perdu ne 
nous auroit-il pas fourni de connoif- 
fances utiles , s’il eût été employé à. 
faire des expériences fur ces mêmes. 
opérations naturelles. ; 
Le fçavant Boyle dit élégamment 
dans fes Effais : > Lorfqu’un Ecrivain 
» fe contente de me faire part de fes 
>» réflexions ou conjeétures, fans en- 
» richir fon ouvrage d'aucune expé+ 
»rience ou obfervation, s'il s’eft 
» ÉGATÉ 
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» égaré dans fes raifonnemens 


» Cours rifque de m’égarer avec lui , 
» ou du moins de perdre mon temps, 
» fans être indemnifé d’une perte fi 
» confidérable ; mais fi un Auteur 
» tâche d’accréditer fes opinions pat 
» de nouvelles obfervations & Expé- 


ù | 
 »riences, le cas alors defient tout 


» différent : car fuppofé que fes opi- 
» nions foient faufles & que fes EXpé- 
» riences foient vraies , je ne fuis pas 
» Obligé d'adhérer aux premieres, & 


_> je puis faire mon profit des obfer- 


» Vations; & quoiqu'il ait élevé un 
2 méchant édifice fur {es expérien- 
» CES, cependant comme les fonde- 
» mens en font folides, quelqu'un 
» plus habile que lui pourra les met- 
» re en œuvre, & s’en fervir pour 
» conftruire un bâtiment plus rÉgU- 
» ler & mieux entendu, » 


- 
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L’Auteur de la nature à donné 3 


homme un fond de curiofité & de 
goût pour la nouveauté , qui lé porte 
à obferver, & à examiner attentive 
ment les corps naturels , à diftinguer 
leurs produétions , leurs formes &c 
leur ftrudture, à en admirer labeau- | 
té , les propriétés & les ufages. Tan+ || 
dis qu'il s'occupe de ces chofes , il | 
acquiert de nouvelles connoiffances,, || 
s'occupe utilement, & travaille à {e : * 
rendre heureux. Mais il doit apporter: }h 
dela modeftie dans ce genre d’étu=: M 
de ; fe dépouiller de tout préjugé 551 
fe précautionner contre les écarts de: 
Pimagination ; & ne pas {oufcrire2lk 
trop légérement aux opinions dessl 
autres , quelle que foit la réputation l 
de icurs Auteurs. Rien en effet nez) 
s’oppofe peut - être davantage auxx 
progrès des fciences, que la con-=lk 
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fance où l’on eft qu’on à une con- 
noifflance fufffante des chofes. 

L’hiftoire naturelle nous laiffe dé- 
firer bien des chofes au füujet des 
grands animaux , & plus encore au 
fujet des infeétes ; mais lorfque nous 
venons à examiner les plus petits 
animaux vivans , nous trouvons une 
terre inconnuë , dont tous les habi2 
tans doivent nous paroître furpre- 
nans & extraordinaires , tel que le 
Polype dont il s’agitici; non que con: 
fidéré en lui-même il foit pour cela 
plus fingulier que mille autres chofes 
que nous ne regardons pas par la rai- 
fon qu’elles font communes » & qui 
cependant ont des propriétés qui ne 
font pas moins dignes de notre ad- 
miration, & qui font même plus fas 
ciles à découvrir. | 

Pour nays en tenir à un feul exe 

Yi 
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ple, les propriétés de l'aimant ne 
font-elles pas admirables ? & la fa- 
culté qu'il a de côémmuniquer fes 
propriétés au fer , n’a-t-elle pas de 
quoi furprendre ? Un morceau de ce 
métal , fimplement frotté contre une 
pierre d’aimant dans un certain fens, 
acquiert tout-à-coup la propriété 
d'attirer à lui les morceaux de fer ou 
d’aimant qui fe trouvent à fa portée ; 
& fi ces morceaux viennent à le tou- 
cher, ils s’y -attachent fortement , 
tandis que ce même fer eft tout-à- 
faic indifférent pour l'or , Pargent , le 
plomb , le cuivre, & pour tout au- 
tre corps. Il acquiert en même temps 
la propriété de tourner fes deux ex- 
trémités vers les pôles ( fuppolé qu'il 
{oit fufpendu de façon à pouvoir fe 
tourner librement} & fi on le déran- 
ge de cette fituation ; 1l la reprend de 
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lui-même, & ne refte tranquille dans 
aucune autre. Îl a auffi la propriété 
furprenante de décliner & de varier 
plus ou moins , felon les différentes 
parties du monde où on le tranf- 
porte. Ces propriétés que l'aiguille 
aimantée acquiert en fi peu de temps, 
ne durent pas feulement quelques 
jours ou quelques femaines, mais 
des années, & même des fiécles.. 
Si lon nous racontoit quelque 
chofe de femblable d’une pierre qui 
fe trouveroit dans un pays éloigné , 
& que nous ne puflions pas voir , il y 
a toute apparence que nous traite= 
rions l’'Hiftorien d'impolteur , & que 
nous le regarderions comme un hom- 
me qui cherche à nous en impofer ; 
& il y a tout lieu de croire que c’eft 
ce que penfent des habitans du 
. Nord; ceux qui vivent fous la ligne, 
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lorfqué ceux-là leur difent que dans 
leur pays les rivieres & les mers acs 
quierent quelquefois une confiftan- 
ce fi folide dans Pefpace de quelques 
jours , que des armées entieres peu» 
vent les traverfer à pieds fecs. 

. Mais lexpérience journaliere ne 
nous laifle aucun fujet de doute fur 
ces effets de l’aimant ; ils font évi- 
dens & fenfibles, & dignes d’exer- 
cer notre raifon; qui en s’y attachant 
peut découvrir des moyens de les 
employer utilement en bien des cas: 
& doit néceffairement nous porter à 
révérer la fageffe infinie de l’Etre fu: 
prême, qui a donné à ce mixte des 
propriétés aufli furprenantes. La rai: . } 
fon & la religion juftifient égale: : 
ment de pareilles recherches; mais | 
lorfque nous ofons porter nos vués || 
plus loin ; lorfque nous entreprenons 
de découvrir & de décrire la caufe 
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_ méchanique de ces effets furprenans : 


caufe qui n’eft ni à la portée de nos 
fens , ni à celle de notre efprit, nous 
marchons alors à tâtons dans les té- 
nebres ; nous nous plongeons dans 
un abime profond fans étoile & fans 
bouflole pour nous fervir de guide, 
& notre entendement court rifque de 
faire naufrage. 

Parmi toutes Les hypothéfes qu'on 
a débitées pour rendre raifon des phé« 
noménes ci-deflus , en eft-il une feule 
qui foit tant foit peu raifonnable , où 
qui mérite d’être regardée autrement 
que comme une jolie invention ;, OÙ 
un jeu de l’efprit ? Que comprenons- 
nous en effet lorfqu'on nous dit ; 
» que la matiere magnétique ne fe 
» trouve pas dans la pierre même 
+ mais que c’eft une matiere qui lui 
» eft étrangere , qui s’approchant de 
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» Paimant, & y trouvant des pores 
» propres à lui donner pañlage, s’y 
»infinue, & ayant acquis par-là un 
» nouveau degré de mouvement, 
» Continué fa route jufqu'à ce que 
» repouffée par l'air environnant , elle 
» revienne fur {es pas & s’élance de 
* nouveau en tourbillon: révolution 
» qui fubfifte toujours la même ? » 
Un pareil exemple fuffit bien je penfe 
pour excufer le filence que je garde 
fur les phénomenes que nous pré- 
fente le Polype , dont l'explication 
furpafle autant mes forces , qu’elle 
eit peu de mon goût. 

Pour moi je doute fort fi nous ne 
nous trompons pas groffiérement , 
lorfque nous voulons former quel- 
que jugement fur les fenfations , les 
perceptions , les idées , ou l’enten- 
lement des autres créatures ; puif- 


ls 
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que nous n’avons d’autre moyen de 
les connoître , que les nôtres pro- 


pres , qui font peut-être auffi infuff- 
fantes pour nous en donner la con- 
noïflance , que le feroit une paire de 
balances pour mefurer la hauteur & 
les proportions d’un bâtiment. 
L’ébranlement caufé par la lumiere 
ou pat Pair, & le conta des autres 
Corps matériels, & des nerfs qui 
font diftribués dans toutes les parties 
de notre corps , & qui font doués de 
différens degrés de fenfibilité, font 
la fource de toutes nos fenfations à 
& de toutes nos perceptions. Mais 
le fentiment des nerfs des yeux, eft 


par lui-même fi différent du fenti- 


ment des nerfs des oreilles , que fi 


Jun ou l'autre de ces organes vient à 


manquer, les idées qu'il faifoit nat- 
tre dans lame ne fçauroient lui être 
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_ fournies par aucun autre; & devien= 
nent inintelligibles. | 
Puis donc que l'expérience nous 
apprend qu'il net pas poflble de 
donner à un aveugle une juite idée 
du fentiment qu'a un homme clair 
voyant, lorfqu'il apperçoit des cou: 
leurs, ou à un fourd une idée du fon; | 
quoiqu'ils foient Pun & l’autre à tous 
autres égards parfaitement femblax À 
bles aux hommes ordinaires, feroit-i 
plus étrange que nous fuflions hors 
d'état de comprendre ou juger des |} 
fenfations & des perceptions des anis : 
maux , qui différent en plufieurs chos: N, 
fes des hommes ? L' 
Ne fe peut-il pas qu'il y ait plus: ! 
fieuts autres modifications du ta, 'l 
différentes de celles que nous appel: 
lons les cinq fens, qui nous ont été! l: 
donnés pour nous infiruire de ce quil. 


sur\'E PorYPx 344 
fe pañfe autour de nous, & qui par le 
rapport agréable ou défagréable 
qu'ils font à lame , nous avertiflent 
de ce qui nous eft utile ou nuifible ; 
& par conféquent de ce que nous de- 
vons choifir ou éviter ? Comme les 
corps peuvent affecter les corps de 
différentes manieres , ne fe peut-il 
pas encore que des animaux qui 
n’ontaucune reflemblance avec nous 
par leur ftru&ure, leurs organes , & 
Jeur maniere de vivre , ayent aufi 
des fenfations qui différent des nô- 
tres, non-feulement par leur degré, 
mais encore par leur nature, pour 
leur propre confervation ou pour 
leur bonheur ? 

Parle moyen de cette fuppofition, 
on pourroit en quelque façon expli- 
quer la fagacité que nous obfervons 
en chaque efpece d’animaux (& peut- 
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être n’y a-t-1l pas de meilleur moyen 
d’en rendre raifon), & donner une 
jufte idee du terme d’inftin&, qui 
eft encore bien obfcur ; on pourroit 
en effet défigner par-là certaines im- 
‘preffions faites fur les organes des 
animaux, par les corps qui les envi- 
ronnent , pour les informer de ce 
qui peut leur être nuifible ou avanta- 
geux. Si cette fuppofition eft vraie, 
chaque efpece d'animal doit avoir 
des fenfations diftinétes & différen- 
tes de celles de toute autre efpece, 
& qui peut-être ne font qu’à fa por- 
tée. Cette différence doit même va- 
rier autant qu'il fe trouve de variété 
dans leurs organes. Cela pofé , lorf- 
que nous prétendons juger des ac- 
tions, de linduftrie, & de l’inftin& 
des autres animaux, nous reflem- 
blons à un aveugle qui s’imagineroit 
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que la couleur rouge eft femblable 
au fon d’une trompette : & Montai- 
gne a eu peut-être plus de raifon 
qu’on ne penfe, de dire qu'il n’étoit 
pas impofhble que fa chatte, lorfqu'il 
Jouoit avec elle , ne le crût aufli fou, 
qu'il la croyoit folle. * : 

S1 nous nous examinons férieufe- 
ment , nous verrons combien eft 
imparfaite la connoiffance des cho- 
fes mêmes que nous fommes fenfés 
devoir le mieux connoître. Il n’eft 
point de corps dans la nature qui 
foit plus à la portée de nos recher- 
ches , que le nôtre propre, & tout 
ce qui à un rapport immédiat à fes 
produétions , à fa confervation & à 


* Quand je me joue à ma chatte, qui fcait 
fi elle pafle {on temps de moi , plus que je ne 
fais d'elle ? Nous nous entretenons de finge- 
ries réciproques, Effais de Monsaigne , liv, 2, 
chap, 12. 
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fes avantages ; cependant après des 
recherches de plufeurs fiécles, ne 
fait-on pas tous les jours de nouvel: 
les découvertes, & combien n’en 
refte-t-il pas à faire ? Avons-nous | 
une connoiffance certaine des fonc: 
tions de toutes les parties de notre 
corps ; & pouvons-nous dire de 
quelle maniere chacune s’en acquit- 
te f Sçavons-nous comment & par 
quelle efpece de chymie , tous les 
alimens que nous prenons foit ani: 
maux ou végétaux, aui font fi diffé- 
rens entre eux par leur goût, leurs 
qualités & leur couleur, fe conver- 
uflent en un même fluide rouge 
qu'on nomme le fang ? Avons-noug 
Connu jufqu'ici la propriété qu'a l’ef- 
tomach de digérer : propriété à l’aide 
de laquelle il ramollit les iubftances 
dures, & diffout même les os ? 


— 
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Entrons un peu dans le phénomé- 
ne de notre propre génération, que 


. nous devrions, ce femble,mieux com- 


prendre que celle des autres animaux, 
Scait-on comment lenfant eft pro- 
duit? Dira-t-on avec les anciens 
que c’eft par le mélange des deux 
femences, différentes entrelles par 
leur desré de chaud & de froid , 

d'hum ide & defécherefle, & miles 
en œuvre par la nature plaftique ; ou 
bien dira-t-on avec quelques moder- 
nes , qu'il doit fa premiere origine à 
un petit ver qui fe glifle dans un œuf, 
& qui trouvant dans cet œuf un ali- 
ment qui lui convient ;, y groffit, & 
y prend une forme entiérement dif- 
férente de celle qu'il avoit aupara- 
vants; ou avec quelques autres , qu’il 
{e trouve tout formé dans l’œuf de la 


femme, oùileft fécondé par l'elprit 
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féminal? Mais dans le premier cas, 
trouvera-t-on quelque rapport entre 
ce mélange de femences , & la forme 
d’un enfant ? & qu’eft-ce que cette 
nature plaftique qui lui donne cette 
forme ? Dans le fecond cas, com- 
ment ce petit animal lui-même , & 
Pœuf quile reçoit, font-ils engen- 4 
drés, & qu’eft-ce que lefprit fémi- 4 
nal dont parlent les autres ? Qu'on 
examine bien ce phénoméne , & l’on 
verra s’il n’eft pas aufli étonnant que 
la produétion du Polype. 


Une bouture mife enterre, de- { 


vient un arbre de la même efpece. 
que celui d’où on la tirée. Ce fait 
n'eft-1l pas auffi difficile à expliquer , 
que la réproduétion du Polype , & y 
a-t-il quelque raifon de fuppofer que 
la Providence n’a pû accorder la mê- 
me propriété à un animal ? La feule 

différence 


\ sa 
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différence qu'il y a entre ces deux 
faits, c’eft que l’un nous eft connu 
depuis long-temps, & que lautre 
eft une découverte de nos jours , 
dont nous n'avions eu encore aucun 
exemple parmi les animaux. Mais au- 
jourd’hui que nous le connoïffons , 

_prenons-en occafion de nous élever 
_ de la créature au Créateur, & ou- 
_vrons les yeux à ces preuves éviden- 
tes des opérations invifibles de la di- 
 Vinité. 

_ Il n’eft pas étonnant que des dé- 
couvertes qui font contraires aux 
Opinions anciennement établies , ne 
foient pas d’abord accréditées ; mais 
auffi ne doit-on pas les rejetter ab{o- 
lument , fans s’être affûré par les ex- 
périences néceffaires , fi elles font 
vraies ou faufles. 


Il y a un milieu entre croire trop 
Z 
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légérement, & nier abfolument [a |l” 
poffibilité d’une chofe; & il eft d’un 
homme prudent & philofophe de fe :}k 
tenir dans ce jufte milieu ; il feroit :} 
également contraire à ce caratere: h 
de rejetter une chofe par la feule:h 

raifon qu'on ne la connoîtroit pas ; ; 4 
ou qu’on ne pourtoit en rendre raifon,, l 
& d’ajoûter foi fans examen à toutee:N 
qu’on débiteroit. L'expérience eft laih 
pierre de touche de la vérité, & nous: lt 
devons toujours y avoir recours a=-}" 
vant que d’embraffer ou rejetter une: M 
découverte. Mais sil s’agit de faitsill 
atteftés par des perfonnes de bon" 
fens , & qui ont de la réputation ,,h 
quelque extraordinaires qu'ils paroif--W' 
fent , on doit les recevoir avec défé--W 
rence , jufqu'à ce qu’on ait eu les 
temps de les bien examiner. Il n’y ali! 
pas encore bien des fiécles qu'omuli 
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traitoit non-feulement de ridicules ;: 
mais même d’impies, ceux qui fou- 
tenoient les antipodes & le mouve- 
ment de la terre autour du Soleil 3 
& plufeurs chofes ont été au com- 
mencement autant décriées , qu’elles: 
font aujourd’hui bien établies. 

Ceux dont les connoiffances font 
plus étenduës ; font ceux qui: a- 
vouent le plus ingénûment, que ce 
qu'ils fçavent eft bien peu de chofe 
en comparaïifon de ce qui refte à fça- 
voir; & qui par conféquent exami- 
nent les chofes avec le plus de can- 
deur & de modeftie ; au lieu que les: 
fgnorans commencent d’abord par 
les nier; 1ls mefurent fans refpe& le- 
pouvoir de la nature aux bornes: 
étroites de: leur propre expérience ;. 
 & font plus difpofés à rejetter la-vé- 
tité, quàfe donner la peine de la 

Zi 
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découvrir. Un homme prudent au 


contraire eft tellement convaincu du | 


peu d’étenduëé de fes lumieres , qu’en 
comparant ce qu'il a ignoré avec ce 
qu'il a appris, il n’a garde de prendre 


fon jugement pour regle de la vérité | 


des chofes. 

La Providence a jugé à propos de | 
donner des bornes étroites à notre: 
entendement ; il ne peut faifir que 
quelques objets qui tombent fous les 
fens , dont il ne connoît gueres que 
la forme & la couleur. Quant à leur 
compofition & à leurs propriétés » |! 
ilnya point defcuille, de plume, 
de caillou ou de coquille, qui n’ar« | 
rète l’homme le plus intelligent, & 
qui n'en découvre l'ignorance. Nos 
Jumieres font cependant proportion: 
nées à nos befoins, & fuffifent pour 
nous rendre heureux ; ce qui doit 
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être l’effet de nos recherches & de 
nos découvertes ; & peut-être vaut-il 
mieux pour nous que les connoiffan- 
ces que nous pouvons acquérir, ne 
nous viennent pas toutes à la fois , 
mais par degrés, & qu'il en refte 
fufhfamment pour ceux qui vien- 
dront après nous. La nouveauté de 
tout ce qui fe préfente aux enfans ; 
doit les réjouir beaucoup , & leur 
donner du goût pour la vie ; & ce 
doit être une fatisfa@ion pour nous , 
de penfer que ce monde fournira 
tant qu'il durera de nouvelles décou- 
vertes à faire, & des obfervations 
fur les opérations du fouverain Etre, 

Il eft temps enfin, MoNsiEUR, 
de terminer cette longue Lettre, 
dans laquelle je ne me fuis pas pro- 
polé de rendre un compte exact de 
cet Infecte merveilleux , je veux dire 
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le Polype; mais d’y rapporter feule-. 
ment quelques obfervations & quel- 
ques expériences faites avec toute 
l'attention dont je puis être capable ; 
& expofées fans déguifement; j'efpere 
qu’elles fuffront pour fatisfaire la cu- 
riofité des Phyfciens , en attendant 
qu'ils ayent l'occafion d'examiner 
par eux-mêmes ces phénomenes ; & 
c'eft avec plaifir que jadrefle cet 
Eflai à une perfonne qui réunit dans 
un dégré éminent le titre de fça- 
vant , à celui d'homme de qualité ; 
dont la candeur & la bonté pour- 
sont fervir d'exemple aux autres, & 
les porter à fermer les yeux fur ce 
qui pourroit s’y trouver de défec- 
tueux ; à une perfonne enfin quia le 
rare bonheur de pofféder toutes les 
fciences fans orgueil & fans affeéta- 
tion; qui n'en eft ni moins affable , 
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ni moins obligeant, ni moins com- 
municatif; qui eft zélé pour le pro- 
grès des fciences, & le partifan dé- 
claré de la vérité. La Société Royale 
eft heureufe d’avoir un tel Préfident. 
Je fouhaite qu’elle en jouife long- 
temps , & qu'il foit comblé d’hon- 
neur & de félicité. Tels font les 
vœux finceres , 


MONSIEUR, 


De votre très-humble, & 
très-obéiflant Serviteur, 


HEnrr BAKER. 


APPROBATION. 


"A11]ù par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un 
Manulcrit intitulé : Traité fur le PolypeS traduit de 
PAnglois par M. Demours. J'ellime qu'on ne peut que fa- 


voir beaucoup de gré à M. Baker des peines qu'il a prifes : 


pour approfondir cet étonnant myftere de la nature , & à 


M.Demours d’avoir mis lOuvrage du Doëteur Anglois 


à la portée de nos Concitoyens, Fut à Paris le 18. Avril 
1744. BRUH ER, 


mm) 
PRIVILEGE DU RO TI. 
L. OUTS, par la grace de Dieu, Roi de France & de 


Navarre: À nos amés & féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Pré- 
vôt de Paris , Baïllifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : SALUT à 
Notre bien-amé LAURENT DURAND , libraire à Paris ÿ 


Nous à fair expofer qu'il defreroit faire imprimer &. 


donner au public un Ouvrage qui a pour titre : Traité Ju 
de Polype ; traduit de L Anglois Par M. Demours , sil 
Nous plafoit lui, accorder nos Lettres de Privilege pour 
ce néceflures. À ces caufes, voulant favorablementtraiter 
lExpofant, Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire imprimer louvrage ci-deflus en 
un ou plufieurs volumes, & autant de fois que bon lui 


femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout 


notre Royaume ; pendant le tems de fix années confécuti- 
ves , à compter du jour de la date defdites Préfentes, Fai= 
fons défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient , d’en introduire d’impreffion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme auffi à 
tous Libraires , Imprimeurs , & autres, d'imprimer , faire 
imprimer, vendre,faire vendre, débiter ni contrefaire led. 
ouvrage , ni d'en faire aucun extrait fous quelque prétexte 
ue ce foit, d’augmentation,corre@ion,&c. à peine de con- 
fcation des exemplaires contrefaits, & de trois mille li. 
d'amende contre chacur des Contrevenans , dont un tiers 
à Nous ,un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers 
audit Expofant, ou à celui qui aura droit ir > & de 


tous dépens, dommages & interèts > à {a chargé que 28) 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre, , |! 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, , 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l’impétrant fe 
conformera-en tout aux Reglemens de la Librairie, &EM 
notamment à celui du 10. Avril 17 25. Et qu'avant que des | 
l’expofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de copies 
à l’impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le mêmes 
état ou l’Approbation y aura été donnée, ès mains dt 
notre très-cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleaux 
Chancelier de France ;. Commandeur de nos Ordres, &e 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notrez}} 
Bibliotheque publique , un dans celle, de notre Château 
du Louvre, & un däns celle de notredit très-cher & féall 
Chevalier, le Sieur Daguefleau Chancelier ; le tout ai, 
peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelless| 
Vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo=-\ 
fant & fes ayans caufe pleinement & paifiblement , fanss! 
fouffrir qu’illeur foit fait aucun trouble ou empêéchement.. |: 
Voulons qu’à la copie defdites Préfentes , &c. Comman-- | 
dons au premier notre Huiffer ou Sergent fur ce requis , , | 
de faire pour l’exécution d’icelles, tous AGtes requis &: À. 
néceflaires, fans demander autre permiffion, & noneb==1 
Rant Clameur de Haro , Charte Normande, & Lettres ai 
ce contraires ; CAR tel eft notre plaifir. DONNE à Pariss! 
le huitieme jour du mois de Mai , lan de grace mil fepte 
cent quarante-quatre ; & de notre Regne le vingt-neuvie==\ 
me, Par le Roi en fon Confeil. mur: À 
Signé, SAINSON. Æ 

Regifiré fur le Regifire XI. de la Chambre Royale des Liz=4 
Byaires © Imprimeurs de Paris, Numero 345. fol, 291... 
conformément aux anciens Reglemens confirmés par celuëil 
du 23. Fevrier 1723+ A Paris le 4. Août 1744. | 
Signé, SAUGRAIN, Syndic. 
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se 


FAUTES A CORRIGER. 


Page 13. ligne 19. parues ; /if. paru. Ibid. 20. dans, lifei 
avec. pag. 18. lig. 7. effacez le. Ibid. lis. 17. en devant}, 
lif. en avant. pag. 150. lig. 12. féparer, dif. réparer 
page 190. enfuite, /if, L’ayant enfuite, 
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